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i^a^ 


j  J  j  ^  J.  ^  J  J 


F=!? 


!^ 


^>»ii  t  C-r  [^ 


^ 


f^^^ 


^ 


* 


fe 


ffl,  j^J 


W 


ri.j^i-^.jjj 


É 


^^ 


Ê 


»?=i 


f^=^s^ 


S 


^j 


rêl,JJJili'i    i 


^ 


jJ5i^i 


« 


P^P^ 


^ 


^ 


^ 


^3  e 
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Air  et  Choeur. 
Assez  lent.        j^^^^^ 


~P  r  r  J   II' 


p^p  Mr  r  r    ^^ 


-ceurs   é -  ter     -      nel 


les, Qu'elle     ver  -  se  sur vous     disjlnu- 

i 


-mais  Si  vous   m'ê  -  testou-jours  fi  -  de  -les.     Ah! 


ah! vous  ne  la  perdrez  ja- 
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Si  vous       m'ê   -    tes  tou-jours  fi    -     de   -  -  les,  Si  vous 


Jû  surun  monstre  fu-ri    -    eux  Un  fils  de  Ju-pi  -ter    lem-poi-ta 


^^ 


n  W^ff^ 


lieux,  Où  surun  monstre  fu-ri    -    eux  Un  fils  de  Ju-pi  -ter    rem-por-ta    la  vie- 


^ 


I 


i£—6 


=3= 


^»ff^ 


P 


ï 


"[fin- J'Jt;  J'p  p  ^  ih»j  jiji^^ 


toi-re;  Mais  un  mons-tre  plus        fier    le  somnit     à    son     tour. 


^ 


^ 


m 


mm 


1  jijir 


W 


P 


Uff  B  J  J'^aë 


r-*P|»pp 


^ 


^ 


^ 


p-  gpP» 


Du  plus  grand  desié  -  rosvous  ef-fa-cez     la    gloire,Quand  vous  triomphez  de  l'a-mour. 
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Prélude. 
Modéré. 


=8 


gEJMr"niMtigff|iiOT1"W 


^m 


s 


f^^ 


^=m 


j       HJ  t  >  ITTi   Ij        j 


Diane. 


fr-r-^j^  J^  J^r"  p  p  p  ir  ^^ 


i  i  7p 


Quels  doux  con-ceits   se  font  en-ten-dre? 

J/  f\  it        Sopranos. 


Que 


p  f  Pr  p  p  |J      ^JMt  p  p  plly  p  p  V  ^ 


vois -je?    c'est  l'A-mour!  Ve  -  nez,    sui-vezmes        pas!    Ce  n'est  qu'en  le  fuy- 


-  ant    que  l'on  peut   s'en  dé-  fen  -  dre.  Mais    que  vous  fuy-  ez  len-te- 


m 


r 


T^z^ 


^Sr 


ifc 


it 


t*      -* — f 
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Assez  vite. 


Nous    ta    -     chons        de    vous        suivre        au     -       tant       qu'il     est    pos- 


Nous  ta  -  chons  de  vous  suivre  au  -  tant  qu'il  est  pos- 
Nous  ta  -  chons  de  vous  suivre  au  -  tant  qu'il  est  pos- 
Nous    ta     -     chons        de     vous        suivre        au      -      tant       qu'il    est     pos- 


^ 


•tfa  :    i 


^^^^ 


^ 


^m 


*=^ 


-si     -    ble;  Mais     peut  -  on  s'em-pê    -    cher 


d'à  -  -voir      un  cœur  sen- 


*  -si  -    ble       Quand  on        voit  quand    on        voit       un  Dieu      si  char-  mant? 


voir  un  cœur  sen  -    si   -    ble      Quand    on        voit       un  Dieu      si   char -mant? 
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Ah!      que    vous    fuy    -    ez       len      -       te     -    ment! 


# 


r   r   r 


m 


cher 


voir        un     cœur     sen     -      si    -    ble  Quand     on 


Ah!      peut  -  on      s'eni  -  pê     -     cher  d'à    - 


un      cœur      sen  - 


Ah!      peut  -  on     s'em  -  pê     -    cher  d'à 


un      cœur      sen  - 


i 


t^ 


j,.   i>  JTi 


^ 


r    f   r   r   r 


T- — nu 


m 


m       P 


r-     p  c 


^ 


refetes 


i 


quand     on 


voit  un  Dieu  si       char     -       niant? 


si    -    ble  Quand    on  voit  im  Dieu         si       char   - 


si    -    ble  Quand    on  voit  un  Dieu         si       char 


si     -    ble  Quand     on  voit  un  Dieu  si       cha 


mant? 


mant? 


niant? 
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Scène   II.    DIANE,   U amour    et  leur  suite, les  habitants  de  la  fore.. 
l'Amour.  (à  Diane) 


* 


k 


t  ^ji  j^  jiip-  p  p  p  ir  p  p  P  i 


Au  doux  peu -chant  qui  les   en  -  traî-ne,  Ne  pré-tends 


^ 


f 


*^ 


m 


È 


h'%-nn?rT 


^^ 


Ê 


m 


^^ 


^^^^ 


y    - 


m 


pas  les    ar  -  ra     -     cher! 
Diane. (à  l'Amour) 


1^  <  ^  j  r  p^p  piiv  ^  p  p  r^^ 


Des  lieux   où    je    corn      -  mande  est-ce  à     toi      dap  -pro  - 


* 


E# 


3a 


EE 


^^ 


f 


a 


i3i 


^ 


^ 


E 


Air. 

Assez  animé. 


r  p  Pli''  ^> 


^ 


^^E£ 


Pour-quoi  me  bannir  de  ces 


^*U',r  Tp  JijiJii.-,  p  p  g  p  pPiv^^^p^ 


-  chei?  Va,fuis,  ton  .seul  as   -    pectvient  re<loub-ler  ma         hai-ne. 


m 


q^ 


i 


Assez  animé. 


m 


ï 


ï 


^ 


■^''ii  <■  p  M' 


i'  P  r      r 


^ 


p  c_p«^  J^ 


s=^ 


p-  p  p  pp^-j^'j    iJ'ij     ^7J-'É 


lieux? 


Quoi!     le  va.ste  u-ni   -  versnest-il   pas     mon  par -ta     -      gv?    Les  en 


'gh'fii^r^if^-  rfiirifi  n 


ip 


IlTT 


^ 


îS 
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•  fers,     la       terre  et  les       cieux,Tout  doit  rendre  à    lA   -  mour      un      é  -  cla  -  tant  hoin 


* 


il  f  p  T  p  p  I  j  J  r  P 


i  F  p  nr 


l'A 


-nia-ge.      Les  en    -    fers,   la  terre    et    les        eieux. 


Tout  doit   rendre   à    TA 


l'A 


m 


J7^JO-    J:l.!    .1        -fe^J       F    t 


Air. 
JVIodéré. 


un    é-cla-tanthoni  -  ma 


É 


nr~rT 


Diane. 


^m 


i^ 


é 


ii-1. 


ih  r-:W~nT=m 


à 


^JéiAn^ 


En- chaîne   à  ton 

.Modéré. 


f  jur^'j 


mm 


â=? 


m 


^^m 


^^^=N= 


^ 


^ 


É^ 


p  irP  I  r  pjLi  p-  py^^^ 


^m 


é  d^y 


gré        lu  -  ni  -  vers,    Mais  res-pec -te   ces    bois    où  je     tiens    mon  em  -  pi  -  re.        Non, 
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r    ^ ^1  r  p  p"M i"r  p  ^'  p  p  I pJ^^â 


les    cœurs   que    Di  -  ane   ins   -   pi  -  re     Ne   por  -  te  -   roiit    ja  -  mais    tes 


m 


p4-t  p  p  p  pir  pp  Jpi  J'-i"^-  p 


fers.   Non,. 


les    cœurs  que  Di-ane  ins  -  pi-  re      Ne  por-te  -  ront  ja-mais      tes 


$ 


m=m 


^ 


E^ 


f^ 


•^ 


ZT 


')■■»  ,  i  i  m 


wm 


m 


^^ 


^ 


J  r  I  r   p  p  p  p  I  r  p  p  J^  il  I  p  p  J-   ^S 


fers,    les     cœurs    que    Di-ane  ins  -  pi  -  re       Ne  por-te  -  ront    ja-mais         tes 


<^"  r-p  P  pp»piiip 


ffar-deut  leur  in-dif-fé  -  ren     -     ce.       Non,         non,  je  ne  souf-fri -rai     pas,      non,- 


pas 


Qu'ils         per-dentleur  in  dif-fé  -  ren    -     ce.         Non,  non,  non, 
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ifTTTJ 


je    ne  souf-fri  -  rai     pas  qu'ils    gar-dent  leur  iii-dif-fé  -  ren  -         -    ce.  Non,  ce 


i^n  n  pr'i'r  rr  p  p\r    r  r  pir    r  p  î> 


n'est  que  sous  ma  puis  -  san  -  ce .  Qu'on  peut  trou  -  ver,         qu'on  peut  trou  -  ver  de  vrais  ap  - 


t 


J    JO-'N    KO   il  il  IJ      J   JJ-' 


r    r  I  r 


Non,         ce     n'est  que  sous  ma  puis-san-ce.  Qu'on  peut  trou -ver         de  vrais  ap- 


4-^^J 


m 


3? 


^^ 


rt 


yl4F 


i^jjîj.     Jl 


N^ 


r  r  r  p  rirp^-r^ 


pas.  Non,  ce  n'est  que  sous    ma  puis-san-ce    Qu'on  peut  trou- 


f  J  f  p  I  r  J  r  p  P I  r  r  r  P  P I  r     r 


5S^ 


-pas.  Non,  ce    n'est  que  sous  ma  puis  -  san  -  ce  Qu'on  peut  trou  -  ver,  Qu'on  peut  trou  - 


i 


i 


É 


w 


^ 


^^ 


^==^ 


ï 


r  ,J  J  p  pip  rf  ifpp  p  p  Pir'pp'ip  p  g^ 


l'A 


ver    de  vrais  ap-pas.Non,non, je  ne  souf-fri  -  rai  pas,  je  ne  souf-fri -rai    pas  Qu'ils 


^*  J   J  ji  il  J.    ^^ 


j-i'iijij'pl  _^ 


-ver    de  vrais  ap- pas.  Non,  non, 


non,  je  ne  souf-fri -rai    pas  Qu'ils 


^1 


^m 


j£ 


S 


^ 
^ 


F 


E^JI 


-p-^ 
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ffrt r  -  dent  leur  in-dif-fé  -  reii-ce. 


Non,  ce  n'est   que   sous  ma  puis- 


per- dent  leur  in-dif-fé  -  ren-ce.  ^on,  ce  nVst  que  sous  ma  puis  -  san  -  ce  Qu'on  peuttrou- 


-  ver       devrais         ap  -  pas,  qu'on  peut  trou  -  ver de     vrais ap  -  pas. 


U      iJ  J 


i^ 


M 


$ 


^^ 


m 


^^ 


f 


i 


ï# 


P^ 


^m 


^^ 


Invocation. 
Gravement 


•     3 


Diane. 


Ar  -  bi  -  tre  sou-ve  -  rain     du      ciel     et    de  la        ter  -  re,      Dieu  puis  - 


santdont  je    tiens   le  jour,Pour-ras-tu  souf-frir  que  l'A    -    mour  jus-qu'aiL\lieuxoù  je 
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# 


rè.gne,  0-se  porter  la  guer- re?C'est  toi  qui  m'as  don    -     né    lem-pi-redes  fo 

m ^ „ -# e n—nrP b-si 


i 


S 


gtfflE 


^ 


E 


^ 


É^ 


-i     i 


^ 


^^^^^=f 


^ 


On  entend  un  bruit  sourd  de  ton- 


p-B  r-p  pip-P  J  i' ii  ^  lïjg  ii(^ .' r  P  "P  p  P 


D    <^  •     <• 


rets   Et    tu  dois  sou-te-nir   les  dons  que   tu  mas         faits.  Mais  ma  voix  dans  les 


J^^-F     11      I^^Pf 


fe 


â=:?: 


^f 


•f-     J 


i 


i 


^^S 


-nerre)  ^ 

j»  r  p  fpp  J^J>p  piip-f!lorppiip*pPl*rpr{P^ 


cieuxvientde  se  faire  en -ten-dre  .Tremble,  superbe  A  -  raour,  Ju-pi-ter  va  des -cendre 


Scène   III.     JUPITER,  DIANE,  L'AMOUR,  suite  de  Diane  et  de  l'Amour,  les  habitants  de  la 
Prélude.    Descente  de  Jupiter.  ^°'^^^- 

Largement. 


littA  nr^f.rt-ti 

if  rSi    r^i 

IJ.  ijyj- J^l 

ri  r" r f •  P >•   1 

^^a  I    p  ^^ 

-s ^ 

^ 

'^  ""jlff   J- ^ \ 

■   ■           r. 
s)              _. 

5 

■g- 

L^/. J ' 

i-   ^ 
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Jupiter,     (à  Diane") 


JUpuer.     (a  Diane)  ^  ^      ^      M. 


Di  -    a-  ne,  j'é-tais  prêt    à    dé-fen-dre  tes  droits  Contre  un  Dieu  plus  puis  - 


7^  t^  r  p  p  p  iQ  v^^  p  p  p'  P  p  PS 


sant  que  tous  les  Dieux  en-sem-ble;  Mais  le   Des-tin,  sous  qui     tout 


m=^ 


s 


mm 


^ 


ffi 


TT 


>l_%i-,p  pT  îîîPp  p  P 


^ 


^^ 


trem-ble,   Vient     de  nouspres-t-ri  -  re   ses      lois:    Il     ne  veut  pas    que  Ion  cons 


^V»=»ppPNp  p  p  pi  ^  p  ?  ^P  p\~[  P^g^ 


-pi-re  Contre  le  doux  penchant  des  coeurs;  Et,  jus-quau  fond  des       bois  où  tu  tiens  ton  em- 
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A-niounpourjou-ir  de  ta        gloi-re,    LeDestin  tous  les        ans  ne  fac-cor-de  quun 


jour,Mais  un         jour  que  l'hy-men    é-clai      -      re.    Vous,  ma    fil -le,  à    ses 


fee 


^â 


t 


w=^ 


f 


or 


^te 


.1.     n 


r  N  Ji  J 


^ 


^ 


3    '    PT  t^  !<!    p     K    I  p   p  ^  p  P 


mrfP  ipprpfl  PPPhrpP  r-fg 


(Jupiter  remonte 
aux  deux.) 


lois  nesoyezpointcon- trai-re!   En  fa-veur  del'hy  -  men  faites  grâce  à  l'A-mour! 


Scène    IV.      DIANE,  L'AMOUR    et  leur  suite;  les  habitants  de  la  forêt. 
Diane. 


plrT)    j,,^ji,  jr^-1  j.   J'Y  p  ff^^^  J'T   p  p  E^ 


tf 


\vm-phes,  au.x  lois   du    sort      il  faut  que  .j'o-bé- is-se.     Je  mets  dès  au-jour 


3 


m 


psBip 


r^^ 


g^ 


r->¥'^  I    ^  ,r  r^ 


É 


p^^ 


-d'iiuivos  cœurs  en  li-ber     -      té.        Je  ne  dois  pas.bour    -     tant   a-bais 


m^ 


té,        Je  ne  dois  pas,pour    -     tant   a-bais-ser  ma  fier - 
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té  Jus  qu'à  voir    u-ne    fête   à   TA-mour  si    pro     -      pi -ce.    Hip-po-lyte,  A- ri- 


*êt 


r^F  J  ^ii"  J-jip'F  p  pi'  r.  P  Pii^.  ^'^''^ 


cie,  ex-po-sës    a  pé      -      rir,  Ne  fon-dent  que  sur  moi  leur  der-nière  es-pé 


*^fK 


^ 


^ 


i^tTr 


f    f 


■■'-v^j.   jij.  i'h'  j    r      f 


^^ 


E 


^— t: 


(Diane  traverse 
les  airs.) 


f/rrp^^'^'^\^'FPPi^P^:^'Pl7Cii''{^^'^^^'l" '*'' 


raiice.  Contre  uneiii-jju.s-te  vi-o  -  len-ce,Cest  à  inoi,c'est  à       moi  de  les  se-cou  -  rir. 


à 


tf 


f^^ 


fe^ 


^EEE3 


^E 


^ 


^ 


F»^ 


j"     r 


ï 


Scène  V.     L'AMOUR,  les  habitants  de  la  forêt  et  les  nymphes. 
PAmour. 


«rf. 


y  1^  fl  ^  ^  p  P  p  II»  f  p  jjî  J^  ii  ^'ii<-  J  j  J' ii  p  p 


Peu-ples,      Di-ane   en    -     fin  vous   li   -    \Teàmapuis   -    san-ce, Etvouspou-vez  ai- 


^ 


gf — -fa  if 


■.'^¥*-f     {    J    l«  J     J 


^^ 


■■■'[^"/■•r  P"  P  r  p  p  p  I  -1  -^p  m-  p;  p  p  ni'  p  p  lii  r  p  p  J' 


-  mer  augre  ae  vos  dé-sirs.      Je         vais  par  les  plus  douxplai    -     sirs  Vous  con-so- 


^V..J  — j 


^ 


l^^El 


^^: 


^^^ 


lûT  r 


r 


^ 


Î^E 


S 


\'     r  P  ^  f 


.-■  J     > 
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Prélude 


H^"'|'  '^       P  Pl«r  PP  \k     JiJil^f       P  PiMr 


■  rets!  Qu'à  nos  vœux   empres  -  ses  vo-tie     zè        -        le  ré  -  pon 
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Ih^  ^  f!-»pr«rPMir    'V    u  wp^p^p^^ 


Faites  voler  ces  traitsDont  dé  -  pend     le  bonheur  du      mon 


Air  en  Rondeau  pour  les  Amours 
Gracieusement. 
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^V  j  r"T"F7~'r  Ir^r;' 


m 


rlj  r  j  Iq/j—^   I^:^^'  ^ 


Première  reprise 


^V[jTilJ-l'"T  Ir    r  If,  P  li^gj^ 


^^^^^ 


rT^r^MQfi  r^r^r^r/j 


1 


^^ 


^ 


J)^^N"  fJ    1^^ 
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Deuxième  reprise. 
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i^fMmtpim 


sèfi 


FF 


/ 


"^-f     i     '^ 


^^ 


:;r— ^r-:g^ * 


j-  -^ ...  .-^ 


:"'"!  'i  irL,u|in 


à^ 


« 


^^ 


i  ^* 


•>'¥  r-ff 


i 


M 


«^^ 


rlN  rU  r  J 


^m 


ff^mfmj^ 


r?¥.^'ir:^| 


S 


«r^ 


r  K  ^  r  U  r  i   I  Q^^i^l  ^  T  i 


Un  suivant  de  L"Amour.^ 


tout  rend     les  ar  -    mes     Enchaî  nez 


y      ^p-.---  ^-.^  ^__^^r  =^^^ 


â^ 


J^JiJS. 


f    ?r~rf 


•^     ^ 
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■#"j  J-.;»i.i  j  JiOJuU  j.  ji,^^ 


cœurs'.Plai      -     sirs,  doux  vain  -  quearsJRas-sem  -  blez  tou?:H_   vos    char    -     îii>-s, 


U: 


tr f/'/. 


tiJi  ^j.a^jT^i  j.^jpJ:^LJ  ^j^j.  j''i  j 'Il  j_  j,i  jjj.  j3 


Enchantez 


tous  les  coeurs!  Que  l'A-moura       dap- 


^i^-    JilJ^iiJ^i  I  I  J.   ^J^Ii.^^J-     -^IJ 


^ 


•  pas'.Re      -      g  nez,    ne  cessez      pas  De        vo  -  1er 


1;;^ 


f^ ?« 


sur        ses   pas!     C'est  aux      Ris,  c'est      aux   Jeux     d'embel  -  lir    son    em 


Â'iU-.f^J.^.^ 


g^ 


f= 


^ 


A 


W 


M 


r 


ttfj  tiJT^ 


•'■-».i"  C'T  ^  r  '  r  h  r  I  r  F 


J 


3P^ 


f'    [J  I  M 


ire  G-aYOtte. 
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^^ 


s^ 


a 


fe 


^ 


^ 


4"^ 


^ 


^^^^^^ 


Ct^^ 


^^ 


•'-»,!  r    "r-pf 


tt 


* 


^3 


</.  *  '-: 


Choeur. 
^L'  AMOUR  (alternativement)  et  les  sopranos 

A  l'A-mour  jen^^z^     les   ar  raes.Don- ^^ns  ^''^    tous™| moments!  chÈ-'ni -' Ions  J'-^^Va  ses 
Contraltos 


A  l'A- mour  rendons     les   ar- mes, Donnons     lui  tous  nos  moments  !   Ché-ris- sons  jus- qu'à  fccs 


A  l'A- mour  rendons    les    ar- mes, Donnons     lui  tous  nos  moments!   Ché-ris- sons  jus-qu  à  ses 


^  A  l'A-mour  rendons  les       ar- mes, Donnons     lui  tous  nos  moments  !  Ché-ris  -  sons  jus- qu'à  ses 

Dans  ce  morceau,  l' AMOUR  commence  par  chanter  seul,  avec  accompagnement 
dn  Clavecin, la  Ife  reprise  qui  est  redite  ensuite  par  le  Choeur  et  la  Symphonie.  (Il  en 
est  de  même  pour  la  2''  reprise.)  ,^ ^ — ^  k  ^ 


lar-mes.  Ses    âT-    l'ar-mes    Ont  des     charmes,  fout     est      doux    pour  les       a-mants. 


lar-mes.  Ses    a  -    lar-mes    Ont  des     charmes,  Tout     est      doux    pour  les       a-mants. 


lar-mes,  Ses    a  -    lar-mes    Ont  des     charmes,    Tout  est    doux  pour      les       ii-mants. 
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2*?  GaYOtte. 
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iiJ>J'J^v^-Jii' 


j  fmors 


m 


pf 


^ 


r  r^rlrlrPvr-^F# 


j) 


feê 


^ 


Jfijrj 


f  fVr^ 


S 


^^ 


^ 


^ 


¥■: 
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ACTE  I. 

Le  théâtre  représente  un  temple  consacre'  à  Diane;  on  y  voit  un  autel  dresse. 
Scène    I,_   ARICIE,en  chasseresse. 
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Scène  n aricie  ,  hippolyte. 
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Moi,  vous  ha  -   "ir?  ô-ciellquelle injustice  ex  -  trê-me! 
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-tié? 
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Tu     rè- gués  surnos       cœurs,  comme  dans  nos fo    -    rets-     Four  com- 
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Scène  III HIPPOLYTE,  ARICE,  La  Grande  Prêtresse,  troupe  de  Prêtresses  de  Diane. 
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Scène  IV.  -PHÈDRE,  ŒNONE,  Gardes,  les  précédents. 
Phèdre  (à  Aricif). 
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Vous  savez  quel  respect  à  Di-a-ne  m'en-ffa-sre.  Dès  mes  plus  tendres     ans  ie  lui  donnai  mi 


Vous  savez  quel  respect  à  Di-a-ne  m'en-ga-ge.  Dès  mes  plus  tendres     ans  je  lui  donnai  ma 
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fcrrf  g  iiiiitiiii  r  p  p  pp  pu  i'v< 
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Dieux!  Thésée  en  son        fils  trouve  un  su-jet  re  -  bel-le! 


M   vPiT  p  pppPiiit 
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foi. 


Je  sais  tout  ce  queie  lui 
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doisjMaisnepuis-jepour      lui,faireé-clatermon    zè- le  Qu'en  outra  -  géant  une  immor 
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âë 
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Phèdre. 


i^ rneare. 


,^\>i'.  J  J^i^ 


Laissez  des  détours  su- per    -    flus!     La  ver-tu  quelque-fois  sert  de  prétexte  au 
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-tel- le? 


l^'-'ij        d 


f^ 
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^ 


cri -me.  Je  ne    sais  qui  vous  tou-che  le  plus   De  l'au-tel    ou  de  la  vi( 
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S 


Quel  cri -me? 
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^ 


# 
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^- * 
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■  ti -  nie. 


Je  vous  entends.  Eh 


JM  rp  p    p-^PPpir   pppP   p-pPPlI^f     t 


Du  moins  par  d'injustes  ri-gueurs,  Je  ne  sais  pas  forcer  les       cœurs 


^  A    A 


bien!   que  la  trompet-te   son   -    ne.        Que  le  signal  affreux  se    don 
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j^  <  P  fi  r  p  Mf  p  p  J-  JiJiiJ       t  r 


Et   le  temple  et  l'au  -  tel  vont  tom-ber     à  ma  voix 


Trem-blez! 


. ,    ,     ,     ^ Vite. 


Ph.  ^S±Z 


n 


J'ai  supré-voir  la  dé-so-bé-is  .      .  san- ce:     Pé- ris-se   la  vai.ne  puis- 


feEâEÉ^ 
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-san-   ce  Qui  s'é  -  le  -  ve  contre  les  Rois!        Trem-blez!        Trem-blez,  re-dou.tez  ma  ven- 
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/>!■  ftp  p  p  r   F  ip  pP  p  p  P  If    p-/7hpp^ 


gean. ce!  Trem-blez,  trem-blez,  re-dou-tez  ma  ven-  gean  -   ce. 


Et  ie  temple  et  l'au . 


^^  P  P  P  frp  P  I P  p  P  qp   P  Ji  I P  F  P  P  P  P  I  f  =^=i^ 


tel  vont  tom-ber  à    ma    voix,  Et  le  temple  et  l'au  -  tel  vont  tom-ber  à  ma     voix.  Trera- 


f  Ljii^lLlj;^ 


fci 
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ir-r}>hcc  U-  ^>^'^'\Ù::[^ffn^    P  B-  n  F IIT 


m 


ris-se  la  vai.ne  puis-san  -  ce  Qui  se  -   le 


ve  con-tre  les  Rois! 


fr4^P~^jf 
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Très  animé. 

La  G^5  Prêtresse 


Dieux  ven-geurs,lan-cez  le  ton.  ner 
Sopranos 


Dieux  ven-geurs,  lan-cez  le  ton  -  ner 
Contraltos 


u      ^  ^  iJi  J.  i'  J^i^  \rj^^^ 


Chœur. 


Dieux  ven  -  geurs, lan-cez  le  ton  -  ner  - 


La 
de 
P. 
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^ 


re,  lan  -    cez,  lan-cez   le  ton -ner- re,  lan-cez  le  ton- ner- re,lan  .  cez. 


lan    -      cez,  lan-cez   le  ton- ner- re, lan-cez  le  ton-  ner-re! 


-geurs,  lan-cez    le  ton  -  ner  -     -  re,   lan    -     cez,  lan  -    cez  le  ton  -  ner-re 
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t) * 
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^^^  r    P^    b'^  ?U(    i     KpP  pPl^FppF 


ner  -    re, 


lan-cez,  lan  -  cez, 


lan-iez  le  ton-  ner- re, lancez, lan 


-cez,  lan-cez  le  ton-  ner  ■ 


-cez,  lan-cez  le  ton-  ner 


-    re,  lan  -  cez,lan-cez,lan  -     cez   le  ton-ner-re,lan- 


-    re,  lan-cez,  lan    -    cez,  lan 
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laii-cez  le  ton  -  ner   -        -    re 


Pé-  ris- sent  les  mor  -  tels  qui  vous  11- vrent  la 
l«rs  Contraltos  Soli 


guer  -  re!      Pe    -      ris -sent  les  mor  -    tels    qui  vous  11- vrent  la       guer  -  -    re! 


Pé    -      ris  -  sent  les   mor-    tels    qui  vous  li- vrent  la     guer 


Pé    -     ris  -  sent  les  mor  -    tels    qui  vous  li- vrent  la      guer 


jN  i'7Spf-?nif  [;p  u\i-\\^ 
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Dieux  ven  -  geurs,  lan  -  cez  le  ton-  ner  -    re,  lan  -  .'ez,  lan-cez  le  ton- 


Dieux  ven-geurs,lan-cez  ic' ton  -  ner- re,lan-cez  le  ton- lier   -    re,  lan  -  cez,  lan-cez  le  ton- 
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Dieux  ven-geurs,lan-cez  le  ton- 
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le  ton- 
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ner     -       re,  lan   -      cez,    lan-cez   le  ton  -  ner-  re! 


Lan  - 
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La 
ode 
P. 
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lan  -  cez,  lan-cez  le  ton  -  ner 


Pé  -  ris -sent  les  mot  -  tels  qui  vous  li-vrent  la        guer - 


Pé  -   ris-sent  les  mor-  tels  qui  vous  li-vrent  la      guer 


Pé  -  ris-sent  les  mor- tels  qui  vous  li-vrent  la      guer 
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Pé  -    ris -sent  les   mor  -   tels  qui  vous    li-vrent    la       guer 


Pé  -   ris  -  sent  les    mor  -   tels  qui  vous    li  -  vrent   la      guer 


Pé  -    ris -sent  les    mor-   tt;ls  qui  vous    li-vrent   la       guer  -      -      -  re! 
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La  G^.^  Prêtresse. 


-■•  J'  I  r  F  p  #=H? 


Nos      cris    sont  mon-tés    jus-quaux 
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deux.         La  Dé-es-  se  des-  cend.         Trem-blez, au-da-ci 
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Scène  V.    DIANE  et  les  acteurs  de  la  Scène  précédente 

Prélude. 
Assez  modéré. 
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rri^ 
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ggg^ 
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Diane  (aux  Prêtresses) 
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ÛM 


Ne  vous  alarmez      pas  d'un  projet  temé  - 
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rai-re,     Tranquil-les    cœurs  qui  vi-vez         sousma      loi!  Vnusvoyez  .Tu-pi- 
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liJ'r^J  J-'pr-FiJ-frrrrrrr^f'ppp 
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j— j— JT-t C 


m^jd  1»  10  '0  I  • 

ter      se  diularer  mon        pè-re.Sa  fou-dre    vo 


le  devant  moi. 
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^ti 
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(à  PhJ'dre) 


Toi,  tremble,  Reine  sa-cri    -     lè-ge!     Penses-tu m'iiono -rer  par  d"in-jus-tes ri . 
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(à  Aricif) 


-gueurs?ApprendsqiieDi- a  -  ne  pro    -    té  -  ge  La  li-ber.té des       cœurs!         E 
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toi,   tris  -  te  vie  -  time,  à    me    sui    -     vre   fi      -       dé-le,      Fais  toujours  ex-pi- 
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-  rer    les  monstres  soustes  traits!  Onpeut  servir  Di- ane   a-vec  le  mê-me     zé-le    Dans  s 
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Aricie. 
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é-es.  se,  par-don  -  nez! 


le 


■  ^p  g  gT^i 
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-^^ — 
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temple  ou  dans  les  fo     .      rets.  Hippolyte. 


Vo.trever-tu  m'est 


M  .PP'PP'Pl" 
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Dé-es-se,  par-don  -   nez! 
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^'t^f 
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chè  -  re,        Et    c'est  au  cri-me         seul  que  je    dois       ma  co  -    le  -  re. 
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Prélude. 


(Diane  entre  dans  son  temple  avec  ses 
Pi'êtresses  et  Hippolyto  emmène  Aricie.)     l  ^^    ^ , 
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Scène  W.  phèdre,  œnone 

Phèdre. 


JH',  f  \p  j-ijijiir  J^'J'F   P  p  mr  ^  PP  ^'^ 


Quoi!         la  terre  et    le      ciel    coii4re  moi     sont  a  r  -    mes!         Ma  ri -va -le    me 
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P*^ 
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È 


■I    t       ilJ 


j^  j  ji^UiiiJ-'^'piJ'J'f  ppp-  p  hr  MT  ^ 
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bra-ve!  El-le  suit  Hippo-  ly-te?  Ah!  plus  je  vois  leurs  cœurs  l'un  pour  l'autre  enflain- 


^s 
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Vivement.. 


^'-  tf  n^p  p  p  p  p  jJ.  J'  ¥T   Jw  j   I  -,  J' J' J' p  ^^ 


mes,  Plus niun  jaloux  transport  s'ir   -     ri     -      te 


Que  rien  n'échappe  à    mafu  - 


't  \ ^J^-^4^~^ à ^¥'^i  <  i-^I^\h  t    ^  ^b: 
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§E 


[>   tl<^    ^ 
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^^    r      p  p    ^        ^^^'  IJ;     J^^'^'J^'^l-l  J^'^ 


-  reurl      Im-mo-lons  à     la        fois      l'a-mant  et    la   ri  -    va    -  -    le! 
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*^         Hai     .     ne,        dé.pit,         rage    in-fer-na    -      le,  Je  vous  a -ban-don  -  ne  mon 


Hai     -        ne,        dé  -  pif,  rage  in-fer  -  na  -        -  le, 


^3  [^«czC/i[ji£F^ 


ff  lit  ff 


pp  iriJM. 


^  p  p  p  p  iir  p  p 
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Jevous  a -ban-don- ne  mon  cœur,  Je  vous  a-ban-   don 


{4'  F-;     jiij:_lji^:;p-J|F;fO 


ne  mon  cœur.   Mais,  on 
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F^^ 


•^         vient. 


^â 
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CfestAr  -   eas.Ciel! 


JL  i:     J. 
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Quel  trouble  l'a-      -  gi-te? 
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Scène  VII.  phèdre,  œnone,  arcas. 

Œnone. 


i* 


■hnone. k       .     . 


^^ 


Arcas. 


Ar-cap,quevienstunousap-prendre? 


if^ 


^ 


^  I      PP     P      PJ 


^B 


-^r — - 


0  malheur!    0     fu-nes-te    sort! 


Ah!  j'en  frissone  en  - 
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m 


k^ 


Phèdre. 


Œnone.      0  Dieux! 
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i    -7  P    I  P 


r  -^pr  ^'  ■l^^^ijijiP  ^  ^^P  J'i^^-^ 


Al- cas,  qu'oses-ru 


cor.     Le  roi\lent  de  des-ceudrf  Dans  l'affreuse  nuit  de  la     mort 
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l=p« 
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t=i 
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^r-T/^ 
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di  -  re? 
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Cequivientdenappermi'syeux.     Pour  suivre  un  tendre  a  -  mi   dans  l'infernal  em- 
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-Di-re,     Il  quitte  DOUX  ia-mais  la  lu  -  miè   -    redesCieux.     La        ter-resoussespasou- 


ij  jir^ié'-  iM  <  j 


-verte   A fa -vo-ri-sé  ses  ef- forts,    Et  d'affreux  hurle  -  ment  s,  .    Sor.tis  des  sombres 


^ 
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Phèdre. 


te 
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Cenest  as  -  sez! 


bords,       Du  plus  grands  des  hé-ros     m'ont  confir-mé  la      per-te.      (Arcas  se  retire) 


bords.       Du  plus  grands  des  hé-ros     m'ont  eonfir-mé  la      per-te.      (Arcas  se  retire) 


D.&F.60.M 


Scène  vin.  phedre,  cenone. 
Prélude. 
Vite. 
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Œnone 


ÉLCinone.  .     .      i  t , 


Mes   yeux  commen-cent  d'en-tre  -  voir  Que  vouspouvez  brûler  d'une  ardeur  îé-gi  - 
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Phèdre. 
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Quand  mon    a-mour    se-rait  sans      cri- me,    En  se-rait-il  moins    sans  es. 


-  ti  -  me. 
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Air. 
Modéré. 
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yeux  n'at-ta-quent  plus  un      cœur  Au  tendre  a  .    mour        in-ac-ces  -  si  -  ble.  Un 
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au-tre  l'a  ren-du  se n -  si .ble.Vous  pou -vez  1  ai-ra  -  cher 


a     son  pieonier  vain- 


Phèdre^ 
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-qiieur,       Vous  pou- vez  l'ar-ra  -  cher 


à  son  premier    vain  -  queur 


s   mè-mes      char-mes  Qui  m'ont  tor-cé     de  lui  ren-dre    les 


Il         peut  se  laisser     eu-traî  -  ner  A  l'é  -  elat  qui  vous  en -vi  • 
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Mais,     si    l'é-clat       du  rang    su    -     prê  -  me  Ne  peut  rien     sur  l'in-grat  que 
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Fin  du  le/ Acte. 


(On  reprend  le  deuxième  Air 
des  Prêtresses,  pour  Entr'acte.) 
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ACTE  II. 

Lé  théâtre  représente  l'entrée  des  Enfers. 


Scène  I.  thésée, 
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Cesortque  tu  viensm"annon-cer!  Rendsmoi  Pi-ri-tho    -   iis,  je  me  livre  à    ta 
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Duo. 
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Lent. 


(  Le  fond  du  théâtre 
s'ouvre:  on  y  voit  Pin- 
ton  sur  son  trône;  les 
trois  Parques  sont  à 
ses  pieds  ) 
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Scène  II.    PLUTON,  THÉSÉE,TISIPH0NE,  les  trois  Parques,troupe  de  divintes  infernales. 

Prélude. 
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Scène    III.     PLUTON,  troupe  de   divinités  infernales,  les  trois  Parques. 

Air  et  Chœur. 
Vite. 

(Thésée  sort  suivi  de  Tisiphone.)  Pluton  descend  de  son  In'ine. 
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Scène  IV.    THÉSÉE,  TISIPHONE   avec  les  précédents 
Thésée. 
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Mais    le    fa- tal     ci  -  seau    n'en     peut  tran-cher      le         cours,       Qu'au    re-doutable  ins  - 


Mais    le    fa  -  tal     ci  -   seau    n'en     peut  tran-cher     le         cours,       Qu'au    re-doutable  ins  - 


■i.^    ^^J|[,.    pl^^ 


^W 
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\ê  ^  -'•    ^  i-^-^J-  ^  '  '1. J  '    -    I  i   i  i  i   j 


-tant     qu'il  a       mar-qué      lui    -    mê 


me,         Qu'au     re  -  dou-table    ins 


^  -tant     qu'il  a       mar-qué      lui    -    mê 


me,         Qu'au      re- dou-table    ins 


i^i 


^m 


i^W 


=^^ 


^M 


Kr 


j    [J  j   j 


ï 


r 


Thésée. 


«î? 


^ 


r  ?v  p  1^ 


s 


Ah!  qu'on  dai-gne  du 


\  -tant    qu'il         a  mar-que      lui  -    mê 


^ 


i 


^ 


^\  j    j.— j) 


^ 


PT^ 


T     f" 


sïî= 


1 


J.     ^J.  JiM 


^ 


f 


•/A  r  MF   p  n  ir   P  ^P^r  nni  r 


#^^ 


moins,  en  m'ou-vrant     les    en  -    fers,  Rendre  un   vengeur     à     l'u-ni  -  vers! 


^i^ 


r 


s 


^ 


f: 


n  r 


5iE=i 


ag 


* 


f=T 


Mesuré  et  pas  vite 


^'TT^'     r  p  ^'ir     r  pp 

Puis- que  Plu -ton  est      in-fle 


^E^ 


ïi 


Puis- que  Plu -ton  est      in-flex-i       -         ble, 


Dieu  des 


P' 11^  11^  \:V^^ 


P^S=I 


pp 


^^ 
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^ 


Y    f    \^r 


^^ 


m 


S 


Que   ton     fils  en    son     père 


E    -    prouve  un  coeur  sen 


!'"'■  ^r  '^j  I  ffljlT  I  g?^;jT^  i  jr  jijjji 


->-A       jMFpy  r  IT  fpplifj  j  ri 


m 


w?^ 


\^ 


^^ 


s 


-y-^ 


É 


-si  -       -    ble! 


Trois     fois  dans  mes  ma!-heurs 


tu 


E5Î 


^==r^ 


r.TPrJ^ 


^« 


f 


^it^tT ^ 


-n'y  j  j  H 


te 


^^ 


t=t 


m 


1 


^g 


f  f  I  Qff  B  r  a 


a 


dois  me      se  cou  -  rir. 


Le     fleuTe,auxdieuxmê-mester- 


^ 


^ 


i^a  j^^i 


d  ■* 


s^ 


I 


s 


j^=  J    J  ^ 


^^^ 


s 


p  r  P^MrHrff%^=? 


^ 


îï£ 


-ri-      -  ble,  Et      qu'ils  n'o-sentja-mais  at-tes-ter  vai -ne- ment,  Le 


103 


F  f  F  'i  J  J-^^ 


m£à 


^Pi^r-  i^TîfiVEE^Eg 


s 


Se 


•  mier  de    mes     voeux 


tu      viens        de  -  tre  f  i  -  de   -       -   le: 


j^^g|MJ^|g?^ffl|''Jg^ 


^s^ 


j  j   Ij  j  :l;l 


s 


•M    i     ,fff|f--fY-    Fl^r         ^^F^ 


fe 


Tu  m'as  ou  -  vert    l'af-freux    se  -  jour 


Où         règne  u  -  ne 


•>%  \'     T 


nuit  e    -   ter    -   nel    - 


le. 


^^ 


^^ 


:;z= 


.*  »      ^  i> 


^^ 


ffl 


•^\F  F'I  ^  1^"^"^ 
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peut  en       re-ve    -        nir.  On      peut  ai -se -ment  y  des- cen-dre,  On     peut  ai- se - 


peut  en       re-ve     -    nir.  On      peut  ai -se- ment  y  des-cen  - 


f'' '  r  : /l' r^'Ji '^L^' I'  [jrr 


^s 


rt 


a 


1^ 


i 


^^ 


^^ 


^  ^^ 


^^ 


-ment    y    des  -     cen  -        -  dre,       Mais     an       ne         peut      en    re-ve  -    nir. 


-ment     y    des   -     cen  -        -    dre,       Mais     on       ne         peut      en    re-ve  -    nir._ 


On        peut     ai  -  se         ment      y      des    -     cen      -     dre         Mais    on      ne 
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Scène  V.  mercure  et  les  précédents. 

Prélude. 
Grave. 


ff    ^^^  


% 


W 


^ 


^fc 


Um^ 


ff-y, 


Mercure. 


^^m 


u-  /pl^  prjljp 


Nep  -  tu-  ne  vous  de-man-de  grâ  -  ce  Pour  un 
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M  M  ir  i 


s 


fils     trop   au  -  da  -  ci    -     eux 

Pluton. 


jton.T»-    -m- k .,      m 

t  V  V  r   M  Ir-  J^  P    P  C^ 


fe 


N'a  -  t'il    pas    par  -  ta   •  ge      son  crime  et    son  au 


m 


é 


ii 


MF    U 


=8= 


h  i    J^    i  J.  j 


L 


^ 


i  Hr   M 


•nF  p  7n  ht  m  |f  f  r  PP^ 


Sur  le  fleu  -ve   sa  - 


^ 


-da-ce,      En  ou-vrant  sous  ses     pas    les     rou-tes  de  ces  lieux? 


-cré    qui   fait  trem -hier    les       dieux,  Son  fils,  de  son  re-tour  a   fon-de   l'es-pe 


i     â 


r  J   i 


^^ 


f 


'!>  ^  7  g 


^^ 


^=ê^ 


r;   I     J'  r  '^ 


iJ^jfl— g. 


ran-ce.    Ahl    si  Nep-tune   a    trop     o     -     se,        Fau-dra-t'il    qu'il    soit     ac-cu- 


^ 


5 


II 


^^ 


f  r  P  M  y  PP  ^^ 


Air. 
,  Assez  vif. 


1^  "  <  <  p  p 


îs 


^ 


-se    Ou  de  par-jure, oudim-puis-san-ce?^'^*°'^' 


^    TcyPP  îp  p  p  i^i^t  p  p,3 


Ju  -  pi  - 


Non,  je  dois  pu-nir  qui  m'of  -        -  fen-se. 

Assez  vif. 


^ 


f 


t-i^ 


^ 


^ 
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fea 


-ter   tient   les         cieux  sous   son   o  -bé-is  -  san-ce.      Nep  -  tu  -         -    ne 


w^m 


^^ 


^^ 


f 


& 


r 


■/fc"  <  <  r]  I  p  r  j  I  r 


<    l<  ?ff 


I'  f  ■  t) .  I  » 


p  Mr  M 


g  ^'p  ir  ^P 


É 


re  -  gne  sur  les    mers.      Plu  -ton   peut   à     son     gré     si  -  gna  -  1er     sa      ven 


f    ^i\f  '    r^ 


feaî 


?^ 


ï 


^m 


^ 


<     ^     r  J, 


^^^^^^^ 


^^ 


f! 


*j'  r     -^ 


gean  -  ce       Dans  le  noir  se  -  jour      des  en  -    fers 


t 


±^ 


^s 


^^ 


^ 


Mais  le  bon- 


F^^ 


^^ 


f^ 


^ 


^ 


^ 


■'■ ..  J.Ji 


fe 


^^ 


r  '"'^[n 


heur       de  lu -ni -vers  Dé -pend 


^ 


^ 


S 


de  votre  in-tel-Ù     gen-ce.      dé 

^         1 


^ 


^^ 


CfiT^-Cj- 


r 


^>:.l.    P 


201/1  ^JiiJJJiJ 


^^ 


^ 


^ 


Récit. 


f=î^ 


^^P 


^^^S 


P 


pend 


de  votre  in-tel-li    -    gen  -  -     ce.  Pluton. 


^ 


tu  7p  p  r  ^P^  I 


P  -  .,  c'en  est  fait,  je  me 
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rends.Surmonjus-te  cour-roux  Le  bien    de  l'u-ni-vers  l'em  por-te.        De  l'in-fer-na-le 


^ 


^ 


J=»^=l 


*    é- 


y  ^  J'  i> 


^ 


^rpr^^tfVrriTr^  r  P  F  P  M 


nuit  que  ce  cou-pa-ble        sor-te!  Peut-ê-tre     sondes    -    tin  n en  se -ra  pas  plus 


^i-''  i>  4 


ji-    jl.||« 


w=g 


m 


1 


^ 


(aux  Parqués) 


S 


r  ^-  p'j  j'7P^^ 


^g^^ 


doux.   Vous,  qui  de  l'a  -ve  -  nir     per  -  cez    la  nuit  pro-fon-de,  Qui  te  -nez  en  vos 


a   o 


^ 


^ 


=ÎF 


§^ 


s 


n^r  nr  \f  f  f  ff  pf  pi,-t?## 


3Ï 


mains  et   la  vie  et    la    mort,   Vous,  qui    ré  -  g-lez    le  sort  du  mon -de,      Par-ques, 


^ 


à 


^ 


^ 


m 


piùf 

_a 


^ 


^ 


^3 


^^ 


an -non -cez  -  lui     son      sort,    Par-ques,  an -non -cez-  lui  son 


1 


^ 


^ 


^ 


^ 


?^r 


^ 


w 


T 


^ 
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Trio  des  Parques. 
Assez  lent. 


W       -9' 


2: 
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Ou    cours  -    tu,  mal  -  heu  -  reux? 


^^ 


^m 


1»  *••  cm— » 


^ss 


piî= 


^^*^ 


H3 
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re,  Pourtrou-ver  lesen-ferschez  toi.  Tuquit-tes   l'in-fer-nal  em-pi-re  Pourtrou-ver       les   en 


•  pi- re,  Pour  trou-ver  les  en -fers  chez  toi.  Tu  quit-tes  Tin-fer  -  nal        em     -    pi-re,Pour  trou- 


-pi-re,  Pourtrou-ver  les  en-fersehez  toi. 


Tuquit-tes  Tin   -    fer     -    nal        em   - 


j'' |^/]|ii]^J|ini'|i"liM|j  pj  n 


v-'i.''  U  n\r  [jgjl  J 


^ 


d  0 
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-fers         chez  toi!   Pour  trou- ver    les   en  -  fers  chez     toi! 


Trem 


•  ver    les    en  -  fers,  Pour  trou- ver    lias   en  -  fers   chez     toi! 


Trem  - 


pi    -  -     re,    Pour  trou  -  ver    les   en  -  fers   chez    toi  ! 


Trem 


■9  W 
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Pour  trou  -  ver  les  en-fers  chez  toi, 


Pour  trou-ver  les  en-fers  chez 


pi   - 


re,  Pour  trou  -  t^er  les  en-fers  chez     toi, 


Pourtrou-verles  envers  chez 


ws 


Pbfm^rv  ^>h^m 
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IhriTt.    ■I*-- 

i 

-^^r^^^ 

M r  f    1 

'^ 

Es 

5 

id d 

4tJ— M-!>|j**    * 

=^ 

Scène  VI.  thésée,  mercure 

Thésée.  1,^    ^ 


Je   trou-ve-rais  chez  moi  ces  en -fers  que  je        quit-te  Ah!  je   cède  à  The 


è^ 


*':     ^  '    V      '■ 


^ 


=8= 


r^Pf 


^ 


<■-    ilT    J. 


?= 


:^i'"  r  r  p  p  ft^ 


f-;?    î    [t    P  |:^|^ 


^ 


reur  dont  je  ne  sens  g^la    -   cer.  Dieux,dé-tour-nez  les      mauxqu'on^'ientdeman-non 


ëEE 


E 


O 


^1= 


1?T 


^mri: 


E 


* 


Mercure. 


^ 


^— ^ 


:^ 


PMI 

5t  temps  de  re- 


^ 


^^  f  P.l^rtQpg  fliK  m 


W¥^ 


Il  est  temps  de  fe- 


-  cer,  Et  sur-tout  pre-nez    soin  de   Phèdre  et  d  Hip-po    -    ly-te! 


rfr-r- 


^ 


# 


N^:^ 


v^h''<-  J      r 


m 


s 


?= 


"Ifel"^  r  P  P  f=jrff 


('.  r  ?  - 


S 


voir  la  lu-miè-redes       cieux.ir 


rf.,f  f  Pffii.  rp  r  r  rri  °ii 


Dieux!  ca-chons  mon  re   -    tour  et  trom-pons  tous  les   yeux. 


à 


m 


s 


/ 


J  i]j 


•-'  r   P  r 
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Fin  du  2?  Acte. 

(On  reprend  le  2?    Air  iMernal 
un  ton  plus  haut  pour  Entr'acte.) 
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ACTE  m. 

Le  théâtre  représente  une  partie  du  palais  de  Thésée  sur  le  rivage  de  la  mer. 

Scène  I.  phèdre. 
Prélude. 
Tendrement  (sans  lenteur) . 


me  -  re  des  a-  mours,Ta  ven-gean-cea  per  -  du 


j'^^rn 


ma    trop  cou-pa-ble 


i 


^S 


m 


?^^^ 


^ 


^ee33 


^^ 


^ 


%=^ 


__         i„  TVT' „„„ jL^*- ,-.il"       


^^ 


N'en    sus-pen-dras4upomt-le    cours? 


« 


--^ 


v-»ii  J     < 
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S 


£^^ 


^ 


^ 


f~f^i-]i'ijj 


^-^ 


I    Ah!     du  moins,  à   tes     yeux,         que     Phè  -  dre  trou-ve    grâ 


ce! 


f»^î^ 


^ 


^ 


^ 


^ 


à 


a 


doux 


^^ 


T 


m 


f  »  ^j^>r 


É 


^ 


ri,lfl.*lt    iT"    B 


gpir     vMrprTarf 


s 


Ah!    du  moins,  à  tes  yeux,         que      Phè  -  dre     trou-ve   grâ  - 


''''"  i  'r^ 


i     <  f  If  Pfl^^pir 


^ 


que       Phè    -   dre    trou-ve     grâ 
4r    ^  1^^      J_^ 


i 


^^^smM 


^ 


£S^ 


j  u 


j)liàfort  4ir^^ 

La 


^ 


^ 


f 


^ 


r^r  r  r  p  -  -r^ 


r^'f^l'"'  0P^"j 


/O 


./'«w. 


i 


s 


*  iJItti- 


IJiÂ 


^ 


^ 


^==fF 


^ 


#• 


Phèdre. 


iiP? 


s 


i 


£ 


*•   J' 


M**^-  ^r 


Je   ne  te    re  -   pro  -  ehe  plus  rion         Si    tu     rends      à    mes      voeiix      Hip-po- 


^ 


f 


^ê 


^& 


Jy^-Mp 


»  j  F-^H2ïr  r 


^r 
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r~figj''iJ_j  i-i  r  ly  P"P 


ly  -     -  te     sen  -  si   - 


ble.  Mes     feux  me  font  hor  -    reur; 


^ 


t  ^J'  J'J'  l»J-3^^ 


_    mon  crime  est  le       tien 


Tu  dois  ces  -    ser  d'être  in  -  fie  - 


^^^ 


^t-tut 


rJi      j-i — ■ 


^m 


ir}^m 


^*'Kir"S 


ÏF^ 


î/s 


1- 


-H^ 


d 


n,T 


•^^"ijlr    ['     l"f  r   l^r   ^r  l'r 


13 


"ijj  Ji-^  <    l<  rp  p  P|  (^-        laJ      Ji  J'  1^ 


-  xi  -ble 


* 


Tu  dois  ces  -  ser 


d'être         in  -  fie    -    xi    - 


M 


JE* 


M 


W 


tti^i.!     iJlJ-i 


•>»mJ      j  lu 


p 


^ 


^? 


-  ble. 


tt 


^ 


¥ 


S 


un  peu/b7i 


express?/" 


augmente^     '  cresc. 


J      I  J   '" 


£ 


S 


i^^ 


»T     r  ■  r  "'  r 


f 


f    r 


<^M  ^ 


iid' 


^- 


-  -*^n 


Cru-el  -  le 


m 


^^ 


^ 


^«r: 


Î3( 


^>»it  i    } 


=& 


^m 
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Scène  II.  phèdre,  œnone 

Phèdre 


121 


ipjj ,}  p  j-j^j>ij  ijijij'p  pirp  p  p^  [!■]? 


Eh  bien!    vien-dra-t-il  en  ces    lieux,    Ce   fa-tal   en-ne-mi   que  mal-gre  moi  j a  - 


•J  ^  An    .    ra 


^ 


Ph 


do  -  re? 


Œnone. 


Je     trem  - 


Hip  -Bo  -  ly  -  te    bien  -      -  tôt    va   pa-raître  à     vo 


f       - 


Hip-po  -  ly  -  te    bien-      -tôt    va   pa-raître  à     vos     yeux. 


P 


^ 


S 


P^ 


^ 


^^ 


fe? 


^ 


P I  r  *  r  »''  '   r-  p  ^  p  p  I  r  i 

for  -  cer!         Il  vient.  Dieux,  par  où  com-men  -  cer? 


Ph 


gloire,  en- fin  va  me    for  -  cer!         Il 


^É=^ 


^ 


É 


^ 


m 


^ 


Scène  m.  phèdre,œnone,  hippolyte 

Hippolyte 


feÊ 


^^J'  p  pkr  p  P  P  p  pih>H.p  i^p  p  p 


Rei-ne,    sans  l'ordre  ex   -  près  qui  dans  ces  lieux  m'ap  -   pel-le,  Quand  le  ciel  vous  ra  - 


i 


i 


É 


Œ 


î 


^ 


m 


W 
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S 


r  P  p  r  pP  II"  r"  -7  p  p  p  P  fi  I  r    p  p  p  p^ 


vit   un   é-poux  glori  -      -eux        Je  respecterais       trop       vo-tre  dou-leur  mor- 


J"i— J-     il" 


m 


P 


f=? 


y 


'>^«rt ^r  r    r    ^ 


^ 


Phèdre 


<^i  r  pJ'^'p 


* 


iifiijip  p  p»p  i?  h^r  pi'pr    p  pii^r  >  - 


Vous,  l'objet  de  ma 


^ 


tel-le,  Pour  vous  montrer  en-       -cor  un   ob-jet         o-di     -     eux. 


m 


ftJ:     «j'ii^CT 


EEE3 


'  j^  *    |W 


f=^ 


te^ 


«F 


^^Th-IM 


^ 


^î3 


^*iip  ppr  »p  ppir  P  p  J  i' Jijiii'^rfmf 


hai-ne?  0  ciel!     quelle injus  -    ti  -  ce!   J'ai    su  d'une  enne    -     mie  affecter    la  ri 


^ 


^ 


g=^ 


a 


g=^ 


jH-  p  pJJiiMh'J  p  ppppll''j'i>^,  J  ?Mi 


^ 


gueur;  Mais  en-fin  il  est        temps  que  je  vous  éclair    -    cisse.  Hé-las!      sivouscro- 


:i 


=i 


e 


a 


^''''^p'pTTTff^pr  p  p  PP  p-pip 


^^=r=^ 


i 


yez  que  Phèdre  vous  ha  -  ïsse,  Que  vous  connaissez  mal  son  cœur! 

Hippolyte. 


È 


ïi 


E 


r  pM^'pp 


Qu  entendsj  e  ?       à  mes  dé 


^E 


^    Jllj      '  É 


P^ 


i^ 
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p  ^^  r  J^  l-^^J'  h:  p  p  r-  p  p  p  p  h^JM-H^n 


sirs  Phèdre  n'est  plus  con   -    traire!  Ah!  les  plus  tendres       soins  de  votre  auguste  é 


k^^Fd 


^ 


* 


* 


P^ 


i'>i  > 


^Pff 


£ 


^^ 


^ 


i 


Phèdre. 


^  r  tfJ  J^^  ^  ^ 


E 


Quoi?  Prince... 


-DOUX  Dans  mon  cœur  désor   -    mais  vont  revi   -    vre  pour    vous.  A  votre 


ft^nip  pp  p  p-piJ  j^.-,ii^^iippii.r  PpTFf 


fils   je  tiendrai  lieu  de      frè-re;    J'affer-mi-rai  son         trône,  et  j'en  don -ne  ma 


Vous  pourriez    jusque  là    vous   attendrir  pour  moi?       C'en  est 


^^♦<<'tfJ  -^  Jijl 


trop;     et  le  trône,  et  le  fils,  et  la     mè   -    re.  Je  range  tout  sous  votre       loi 
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Hippolyte 


Non!  dans  lart  de  ré  -  gner     je    l'instruirai  moi     -     même.        Je  ne  compte  pour 


ÉP 


m^ 


^ 


w- 


Es 


j-'tir  P O !? p l'p  11'^ r  PPp-p^^pir  p^pppp-p 


rien  l'é-clat de  la  gran  -  deur;  A-ri-cie  esttout  ce  que     j'ai-me,    Et,  si  je  veux  ré  - 


ii^^&iÉrt 


^ 


^ 


^^^«r  pu 


M 


=n 


^ 


^^^ 


t 


Phèdre. 


("a  part) 


Xi-   7P  P  Plh^llp    Jl  r     7  p   p  p    p  p 


Que  di -te  s       vous?    ô  ciel!        Quelle  était  mon  er 


J.      P    O   ^  ^^ 


E 


^ 


-gner,  ce   n'est    que  sur  son       cœur. 


i 


$ 


^ 


nitj         j     i 


f^^ 


'-'^  r    rj-»r 


Ê 


g=^ 


(à  Hippolyte) 


P  IN  J   i'  i'J  Aj^lH-JiJ.^  ■ 


^^ 


p^ 


-reur?     Malgré  mon  trône  of  -      -fert,vous  ai-mez   A -ri-       -ci-e?. 


*'^  r  jiH'f 


w 


Quoi!  votre  haine  en- 


M 


r — ^'p 


t^ï= 


^ 


S 


^!=^ 
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* 


Tremblez!  craignez  pour         el-le  un  cour-roux  é-cla  - 


r  P  P  r  ppi'vl 


nr  fl  1   - 


* 


-cor  n'est  donc  pas    a.-dou    -    ci-e? 


m 


iji  J'À  ^ 


^ 


w=^ 


W 


S 


^^ 


s 


DUO. 

Assez  animé. 


Je  ne  la  ha-ïs        jamais         tant.      Ma  fu  -   reur    va    tout    en-tre 


^ 


-tant! 


^^ 


w 


m 


^^ 


¥^^ 


Assez  animé. 


Gardez  - 


^m 


•^  J  J  Ih^  j 


ï 


^  ['     P^>    hi     J-    p  I  r     r  pp I  r^^^ 


-pren    -     dre 


Con     -       tre         des       jours        trop    o  -  di    -    eux  !       Ma  fu 


J  J  r  P  ^'  I  r  r  r  P  P I  f-   ^ 


^ 


vous    de    rien   en-tre  -  pren-dre    Con-tre  des      jours  si    pré-ci     -   eux! 


j    ' n\ii^iP\in\r 


'/■  -  i 


J-]  Ir  r  r  cj  1^ 


f'r  p  p  pPi'J     ^  ppip  r  r  ppiJ  J  ^  PP 


-reur  va    tout    en-tre -pren     -      dre,  Ma  fu- reur  va  tout   en-tre  -  pren-dre  Con-tre  des 


p^  i  PpiP  r  r  ppif    P  Ppip  r  r  ^^ 


Gardez -vous   de     rien    entre -pren    -     dre,  Gardez- vous  de   rien    en-tre- 


S 


jrn- 


^^Ff 


^^^ 


r  V    tr 


f-=p^ 


TjIJ  t  >  LPl[g 


m 
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i 


j'      V  P 


p  M      J   J' p 


r     r  p  p 


jours         trop   o-di    -    eux,        Con  -  tre  des    jours        trop      o-di  -   eux 


te 


m 


r  P^ir     r  Q 


pendre      Con-tre  des    jours,       con -tre  des    jours  si      pré-ci  -   eux! 


hffT  fiF    i}\mm 


=8= 


'^-r  crr  ^ 


r  f/  r  r  r  r 


^^ 


■i  c;L:r:j 


4  >  p  p  r  *r 


r  i.r     r  r  ir  ppr    p 


Je  ne  hais  rien    tant  sous    les       cieux         Que     le      sang  que  je  veux        ré  - 


r-  P  r  *r  I  r 


Rien   ne  m'est    si        cher  sous     les 


é  g     F 


«  >  M 


i 


^ 


^fe^ 


^ 


^ 


&=t-^ 


* 


iip p*r  PI* 


^ 


^^ 


pan 


dre,  que  je  veux       ré    -    pan 


^  r   ^^  iT-pp  r^ppi^r    ^ 


a — 


dre,  Que   le 


cieux      Que  le        sang  que  je     veux     dé    -    fen     -     dre,  Que  le  san, 


m^ 


D.&  F.  6051 


I 


^ 


^ 
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^T—p^rf- 


cieux  Que       le  sang      que  je  veux        ré  -  -  pan 


1    Pr  iT  f  f   II  p 


^i^ 


Gardez  -  vous     de       rien       en-tre 


=Ë^# 


J- -J^Tl 


if'  '  '  r'"^- 


f 


'^^  r  CJ*  r  r  r  r  I  r    zj  r^^^ 


rrnp 


t 


i 


^^ 


Je  ne  haï 


dre.      Je  ne  hais      rien  tant 


sous      les  cieux  Que         le 


i 


m 


r    r    p  P I  r  r   r   p  p 


pren 


dre,      Gardez  -  vous        de        rien       en-tre  -  pen-dre       Con   -  tre  des 


j  r  p  p  r"    p  in-^    -^'^^ 


fc 


sang  que  je  veux         ré  -  pan     -    dre. 


r  p  r  r  If    ^ 


^s 


jours  si      préci    -   eux 


Rien     ne  m'est  si        cher  sous   les 


j=i. 


$ 


é^ 


^^ 


m 


•--p  r  r 


^^ 


ff  ?^^'rfff 


•>  j.    ijJJj^ 


^-^  Lllirir  CTE 


j>  iii)j  j  iiiJ-        i^^^ui^  ^'pir  ppr^ 


Je  ne  hais  rien        tant 


L^      r  pir  pp  r—rri 


sous  les       cieux Que  le  sangque  je  veux  ré  - 


iue        le     sang  que  je  veux         dé    -    fen 


dre. 


j)»j     ^i:       ik'l  fjjtjJ' 


m 


^ 


J^  n~n 
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f      p^ppir  ^^ 


-pan  - 


dre,  que  le      sang  que  je  veux      ré  - 


Irp  r  pN-.^»J'J'i>r      r    P1^^-^ff^ 


Rien  ne  m'est    si  cher sous  les    cieux,  que  le      sang  que  je  veux     dé- 


I  il:  ^uj'l-^l^^»^  j:    4\flji^r^ 


feŒ 


^ 


-pan^;_^  -       -  dre. 

-€»• 


-fen  -        -        -dre.  Mais    pour  lob   -  jet de  mon  a    -    mour  Qui  peut  voug  inspi 


jour.Puisjearvectropd'ar  -  deur   immoler  ma  ri    -   va -le! 
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^  r  Hjiip  r  p  ^1-^    p  p  pp''P  "''T  ^"   PFp^ 


-mis.        Thé-sée   est  votre  é  -  poux,       et  vous  aimez  son      fils?  Ah!       jemesensgla 


ï^ 


frJ^=# 


S 


êE^ 


f 


f-  ptei» 


p=^ 


É 


i 


Vivement. 


l^^-fK-M^^^' IH^J  J^    >        |>    ^p     p    J'  jl^ 


*=5= 


-  cé  d'une    horreur  sans    é     -      ga  -         -le. 


Ter-  ri-bles  en- ne  - 


j^^.  J:       ^ 


s^ 


N^^^u.    J^J  j    Ik-j  ^bLiPFr^r    [:J 


r  p  P  r  pp 


^ 


H    ?fe^ 


-mis   des  per  -   fi  -  des  hu   -   mains,  Dieux. 


si    prompts   au-tre 


l'-tEjrtJlP  ^ 


^j^^^ 


v^k  j  f.-j'  ^  ^  I  p-jp-j^^ 


i 


^sB 


P  P  p  p  p   IHp   p  ^  O  i'  il  I  r  ^^ 


fois        à   les  ré-duire  en         pou-dre.      Qtfat- tendez -vous? 


1 1  j:n:-''^L 


É 


^^ 


lan-cez  la 


ï     7  ^ 


*0F 


W^ 


^ 


J^ 


£^ 


U>       Jp  7    ™ 
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Phèdre. 


nerre!    E    -  cla-te,  e-veil-le    toi,         sorsd'unhonteux  re  -  pos,Rendstoidighefil.sd"unhé 


v^i^r  ^^PBT  ^ 


-ros  Qui  de  monstres  sans  nombre  a  délivré  la  ter-  re!  Il  n'en  est  échappé  qu'un  seul  à 


i 


^à 


I 


É 


"p*  '^i 


fea± 


t 


È 


3 


'^bf       pi'      >  kir  t     1  ^p^lkf  »  •'?Bg' 


P.t.p    iiif  r^^ 


m 


t 


reur.  Frap    -     pe!  ce        monstre  est  dans  mon  cœur,  jj^ppoiy^^g 


S 


j^>H|^ 


j^  •?:? 


P 


Grands 


m^i 


^^ 


i#^r  - 


'^^^r  ^jp^r> 


Tu  balan-ces  en  -   co-re?         E    -    touf  -  fe  dans  mon  sang  un  amour  que  j'ab  - 

^     -  I        "         llr  -  Il 


Dieux  ! 


D.  A  P.  6051 


131 


^^p^^'^^^^'pii^pp^  ppir  ^Pr  ir  pp'r  m 


-horre!      Jenepuisobte   -    nir   ce  funes -te  se -cours.  Cruel,        quelle  rigueur    ex- 


jw^^pp  ^  ppp;  Pp  pP  ipp  r    p  J.  Jip  p  pp 


-trê-me!       Tu  me  hais  autant  que  je     t'aime;     Mais, pourtrancher  mes  tristes 


^m 


r     P  rjL 


(Phèdre  tire  l'épée  d'Hippolyte  qui  la  lui  arrache 
sur  le  champ.) 


^  .  sur  le  cuaiup.; 

j^*r  P  P''P  p-fh-r^liii'f  P^  >     lippi^^m 

Jours,  Je  n'ai  besoin  que  de  moi  -  même.  Donne!,..       ,    .  Tu  m'arra-ches  ce 


#=S= 


"y  p  p  p  1 1    i 


m 


Que  faites  -  vous  ? 


$ 


^^ 


r-l,^ 


s 


Scène   IV.       Les    même,  THÉSÉE- 


\^Vi^)1   i     - 


^ 


p  p  I J  ^ 


I 


fer? 


Mon  é  -  poux! 


^ 


^  ^  p  r  p  ^ 


Thésée. 


k. 


inesee.  I^^.    ^ 


Mon  pè  -  re! 


ém 


m 


1  - 


i 


Que  vois -je?  Quel  affreux  spec  -  ta-cle! 


Ô    trop  fatal     o 


fe 


É 


«: 


sfe 


m 


l-n'^j    -I. 
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(à   pdft) 


fà  Phf'dre) 


-ra-clel      Je  trou-ve  les  mal  -    heurs  que  m'a  pré-dits  l'en- fer.  Rei-ne,dé-voi-lez 


N'approches  plus  de  moi!  l'amourest  outra  -  gé,  Que  l'amour  soit  ven  - 


■  moi  cet  o  -dieux  mys      tè-re! 


f  "  ^       l 


^ 


^^ 


:&- 


V^>^     1^       itJ 


^ 


W=^ 


^ 


B 


f 


Scène  V.  thésée,  hippolyte,  œnone. 

(Elle  sort) 


^^ 


-g-e 
Thésée. 


Thésée.  Sf  -ft    «    *  i»-        -ft      - — ^  ^ 


Sur  qui  doit  tom-ber  ma  co  -  le  -  re?  Parlez,mon  f ils, par   -    lez!     nom -mez_  le  cri-mi- 


i 


^^fe^ 


feB» 


^^ 


^¥ 


^ 


g^^^ 


^ 


Hippolyte 


(à  Thésée) 


^  "'FP"'.y  ■''=•  (à  part) v^..^.,v^; 


Sei-gneur...  Dieux!  que  vais -je  lui  di  -  re?     Per-met-tez  que  je  me  re- 


Th. 


133 


t>  r  p  >  M  r    p  p  iiMp    p  P  J    J' J^'  I  J 


(Il  sort) 


ti   -  re,  Ou    plu -tôt       que  j'ob      -      tienne   un      ex  -   il         é  -  ter    -    nel! 


f^rn    ,j 


r  '    r-^— ^'r  u- 


-« 


^^ 


i>    r^ 


# 


Scène  VI.  thésée,  œnone 

Thésée 


i 


Quoi!    tout  me  fuit, tout  m-'a-ban  -  don-ne:    Mon  é-pou-se,     mon  fils.  Ciel.'   de-meu-rez,Œ  - 


ï^ 


S 


W 


w 


^ 


3 


f^ 


'H  J' i'  »  B  a  p»r  p  p  p  p  I  r  P  P  F  F  r"    p  p 


no  -  ne!       C'est  a  vous  seule à  m'é-clai    -   rer     Sur   la  tra-hi-son  la  plus 


^ 


^ 


f 


^ 


J-  ^J-J  I   J 


m 


f 


^f 


É 


Œnone  (à  part) 


(à  Thcsôe) 


^  P'  p  p   a  i^PTTP    p  p  I  f'  P  >   ^p  P  P  P"^ 


Ah!   sau-vons   de     la  Reine  et  les  jours    et    la       gloi-re!  Un   de-ses  poir   af- 


n-r    P  y 


te 

1F^ 


noi     -      re. 


i 


É 


^ 


^ 


^ 


Im^  >r  p  p  P  P  p  i't  i  J' ^  J^J:'  ^"^IK'  J  p  P  p  ^^ 


-freux...     pou-vez-vous  Ti  gno  -  rer?      Vous  n'en  a-vez    é      -      té  qu'un  te  moin  trop  fi  - 
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œ.^fc 


-  de  -  le.  Je  n'ose     ac  -  eu  -  ser     vo -tre        fils.-        Mais    la  Rei  -  ne...  Sei 


^ 


^3': 


^M 


^ 


^ 


«if  r  ^^prp''P  p  ih>''P  P  J'J^i'pp  PPiN' 


g   _ 


gneur,  ce  fer  ar  -  mé  contre         el  -  le    Ne  vous  en  a  que  trop  ap     -     pris 


Thésée. 


m 


r  -  r  ^  p 


w 


^ 


A 


Dieux!       a 


^m 


^ 


W^^ 


U>'F        II  11*1 


Œnone. 


t-  -  ■>Mi'  J^^^ 


^^ir4HV-t 


Un  a-mour  fu  -  nes-te.. 


F^i^f+f  ppp^p  Pl*r  P^'*  1^* 


■chè-ve! 


C'en  est  as  -  sez,  è-par-gne^noi  le      res-te 


1^ 


^ 


w 


m 


^ 


w 


s 


Scène  VII.  thésée. 


^S 


Thésée. 


SES 


â 


i 


(Gai  ment)         ^^     ^ 


â! 


mV^l'Hi 


&• 


De  monheu-reux    re 


9 S- 


9 — ^ 


../ 


->^^  rrrrr  r 


i 


rir^  rjiJ  j 


■h>i  r  i  r  |f  f  PP  iT 


^^=#^ 


p-pppir  py^ 


-tour,       au     Dieu  des  vas-tes  mers,       Mes     peu  -  pies  viennent  rendre     grâ-ce 
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Et     je  voudrais  en      -       cor      ê  -  tre  dans  les    en     -      fers . . .   Ca-chons  leur  a  -  vec 


^^ 


ià 


-»j  é  ^    n 


^fe 


^^=r 


^ 


f    PTr  r 


^ 


B=»= 


'■m-Pr  P  g pippr  p  pp  Pir  «pr  gp 


soin  les  cri-mes  de  ma    ra-ce,  Et  sous  un  front  se-rein     de-guisons     nos  re  -  vers 


Pi^ 


m 


i 


â 


m 


:S=* 


#* 


'>■»    f^  j(J 


g 


m 


p 


Scène  VIII.   THÈSÉE,  Troupe  de  Trézéniens  et  de  Matelots 

Marche.    ^     a  ^ 


t 


g 


m 


^ 


s 


^ 


^ 


^ 


fTf 


îiziai 


y 


^»»crcc^ 


g# 


Si 


P^ 


ir 


$ 


P 


J— J 


r 


fr- 


* 


^ 


^^ 


Ëic^ 


M 


^ 


f  »i>rr  y 


i 


^'^^     Chœur. 
Vivement. 


Tc'nors.Q^g    ^g    ri    -    va-ge   re-ten  -  tis  -  se   De    la       gloi    - 


Sopranos. 


Que  ce         ri      -      va  -  ge  re  -  ten  -  tis  -  se        De      la 


Ténors.       "   ''<'    du  Dieu  des      flots,  De        la  gloi-re,  de      la      gloi  -  re  du  Dieu  des 


•tis-  se  De      la         gloi    -  -  -  -  -    re   du  Dieu  des      flots,       du  Dieu  des 


* 


ir 


É 


m 


^ 


^ 


^=# 


^ 


a^ 


•j^^-4 


^n^ 


Que  ce         ri     -      va    -  ge        re  -  ten     -    tis  -  se        De     la       gloi  - 


1.5^ 


r  r  r 


fliJIJ^J^ 


m^^ 


m 


r  r  r  r  ir 


^m 
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re  du     Dieu  des  flots!  Que  ce    ri-  va-ge    re-ten  -  tis     -     se, 


Que  ce        ri  -   va-ge    re-ten-  tis      -      se  De  la  gloi 

-tis     -      se,  Que  ce    ri  -  va-ge       re-ten  -    tis- se      De-   la         gloi 


-tis     -     se.  Que  ce    ri  -   va-ge       re  -  ten  -    tis -se     De      la  gloi 


^  -tis     -     se,  Que  ce    ri  -   va-ge       re-ten    -   tis-se     De      la  gloi 


r^r^  tifwut-y^m 


j.  ^i^ 


g 


fs^ 


m 


^ 


jj  j  j 


j  j  j  j 


J-  i^JTj:  I 


138 

— -i  h*-  i 

iif  ""g^ — 

r 

iTl    li" 

LLf_J-|_ 

« rr"- 

rrrii' 

p  p  F  r  F' 

j 

» — ■ — ■ — 

.^  ^ 

M  J  1 

^=^^ 

^'         r  1 

IJ   1     Li  IJ=j 

t=: 

— 1 — 0 — 1 

Sopranos,     (gans  danse) 
^Contraltos.  Qu'à  ses  bien-  faits  tout  ap- plan -dis     -     se!     Il       rend  à    l'u-ni  -    vers 


Ténors,  faits 


le  pins        grand  des         hé   -    ros.  Il         rend     à     l'n-ni  -  vers,  il 


tont    ap  -  plan     -      dis  -  se!     Il         rend     à     l'u-ni  -  vers,         il 


Basses. 


Qu'à     ses  bien    -    faits  tout    ap-plau   -  dis  -  se!    Il  rend     à     l'u-ni  -  vers,  il 


^  rend  à     l'u-ni  -  vers    le    plus         grand   des        hé  -  ros.  Il  rend    à     l'u-ni 


i^  t  :jr  h 


j  j...^ 


^ 


^ 


P^ 


m 


H     ■: 


rend  à    l'n-ni  -vers    le     plus      grand des .        hé  -    ros. 


rend   à    l'u-ni  -  vers    le    pins     grand  des  hé    -    ros. 


rend  à     l'u-ni  -  vers    le   plus      grand  des 

le  plus,     grand 


he  -   ros. 


(Danse) 
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^P^ 


^l^-pifiili^^ 


m 


^ 


k^ 


m 


"      D. 


Que        ce    ri    -     va  -  ge        re-ten  -  tis  -  se     De    la         gloi 


Qu'à     ses  bien- faits  tout  ap-plau  -  dis       -       se.      Il 


va  -  ge    re-ten    tis-se  De   la       gloi  -  re  du  Dieu  des    flots, 


De       la 


Qu'à     ses  bien- faits  tout  ap-plau  -  dis       -        se.      Il 


2*?  Sopranos. 


re         du      Dieu    des  flots!       Il      rend    à      l'n  -  ni  • 

Petit  Chœur. 


re         du      Dieu    des  flots!      Il       rend     à      l'u-ni 

Petit  Chœur. 
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Grand  Choeur. 


-faits   tout    ap-plan-dis   -  se.      Il  rend     à     l'n-ni  -    vers 


le    plus 


-  faits  tout    ap-plau  -  dis   -    se.      11  rend      à     l'u  -  ni   -     vers . 

Grand  Chœur. 


le     plus 


11  rend      à        l'u  -  ni  -  ver 


le  plus        grand 


^ 


m 


-4M^ 


:»=» 


fi.  r  p 


s=r 


m 


m 


grand  des       hé  -    ros. 


Il       rend      à      l'u -ni  -  vers      le     plus     grand  des  hé- 


Il  rend  l'u-ni  -  vers    le       plus    grand  des      hé  -   ros. 


-ros,  Il  rend    à     l'u-ni -vers    le        plus       grand 


\         rend     à    l'u-ni  -  vers 


i 


^ 


le  plus         grand 


j  j  n 


des hé  -   ros. 


des  hé      -    ros. 


^ 


^ 


^ 


f^ 


^ 


■f2      #    #  # 


II 


Ê 


■*■ 


Que  ce     ri  -   va  -  ge    re-ten   -  tis- se       De    la      gloi 


É  JÉ^ 


$ 


-    re  du  Dieu  des 


^^ 


k»r    rr  lrrrr[ff  f r|rrrrrr:rlfc^^^ 
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-re  du  Dieu   des  flots! Que  ce      ri    -    va.-  ge       re  -  ten  -  tis-se      De  la       gloi  - 


Que  ce      ri   -   va  -  ge       re  -  ten  -  tis  -  se     De  la      gloi 


Pm^ 


i 


'^^npji 


i=j 


^ 


t^m 


^ 


/ 


-^"Htrr^ 


m 


m 


^ 


? 


J. . 

^ f^- 

— 1 

1— t- 

— I — 1— 

—f 1— , 

1 — 1 1 — 1 1— ^ — \ h- 

Petit 

1  1  ■ 

^          r} d>VV  n    1  p é \-^ h^^ d     d    \    d     d    d     J    \    é     é f-3— 1 

h^= 

-    re 

du    Dieu 
•>    K  1    1 

dep 

-d 

flots! 

1-7] 

Que 

H-f- 

ce    ri  - 

•    1      1 

va-ge  re-ten-  tis-se, 

.    1       1      1       1    1,   1 h 

re-ten- 

J          J'^ 

-    re 

du    Dieu 

^    N  1  p 

— s 

des 
— s 

flots! 

-A-^ 

Que 

1      r. 

d     d 
ce    ri  - 

l^J    J    J     J    1  i^J — d- 
va-ge   re-ten-  tis-se, 

m       m      M       m      \     m m-. 

re-ten- 
= 1 

du    Dieu       des  flots!         Que    ce    ri-  va-ge    re-ten-  tis-se, 


De    la      gloi  -  -  -  -  -  -  re  du     Dieu    des     flots! 


De    la      gloi  - 


re  du     Dieu    des     flots! 


^ 


J^/JT]  I  j  ,    ,  il  I  1. . 


i^i 


t==s 


-'^V'  Jjlj:juj7Jlj.i,;jjjlj>  ^m 


■à 


Petit  Chœur. 
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-cens  de  nos    vœux     se-  le  -  ve    jus  qu'à     toil   Sois  tou  -  jours  de  nos  coeurs 
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Scène    III.    HIPPOLYTE   ARICIE-  Troupe  de  Chasseurs  et  de  Chasseresses. 

Chœur. 

Vif.  Sopranos. 

Fai-sons  par -tout  vo-ler  nos-traits!    A- ni-mons-nous              à   la  vie  -  toi    -    re! 
Copjtraltos.'^ ,     ,  l    .      i ,     .  

Fai-sons  par  -  tout  vo-ler  nos-traits!    A -ni-mons-nous  à  la  vie  -  toi    -    re! 

Ténors. 

Fai-sons  par- tout  vo-ler  nos -traits!    A  -  ni-mons  -  nous  à   la  vie  -  toi 

Bass., 

Fai-sons  par  -  tout  vo-ler  nos-traits!    A- ni-mons-nous  a  la  vie-  toi    -     re! 
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Que  les   an-tres  les  plus  se  -  crets Re-ten-tis-sent   de   no-tre- 


-  crèîs     Re-ten  -  tis  -    sent,  re -ten  -  tis    -    sent,  re-ten  -  tis-sent  de  no-tre       gîoî 


-crets      Re-ten  -  tis   -    sent,  re -ten  -  tis    -    sent,  te  -  ten  -  tis-sent  de  no-tre       gloi 


.crets      Re-ten  -  tis        sent,  re -ten  -  tis    -    sent,  re-ten  -  tis-sent  de  no-tre        gloi- 
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Que  les      an -très  les  plus  se  -  crets  Re-ten- 


Que  les      an -très  les  plus  se   -   crets         Re-ten. 


é'^^hun\mi7è\^dJ\nm\hfâ}\ 


-tis-sent    de    no-tre       gloi     -     re!   Que  les        an -très  les    plus    se  -   crets  Re-ten- 


-tis-sent   de    no-tre       gloi     -     re!  Que  les        an- très  les  plus    se  -   crets  Re-ten- 


-  tis-sent    de    no-tre       gloi     -     re!   Que   les        an -très   les  plus    se  -   crets  Re-ten- 


-  tis-sent    de    no-tre       gloi 


re!  Que   les        an  -  très   les   plus    se  _    crets 
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tis-sent    de    no-tre      gloi    -    re  Re-ten-  tis-sent  de  no-tre     gloi  -   re! 


-tis-sent    de    no-'tre      gloi    -    re  Re-ten-  tis-sent  de   no-tre     gloi  -  re! 


-tis-sent    de    no- tire      gloi    -    re  Re-ten  -  tis-sent  de   no-tre     gloi-  re 


■tis-sent    de    no-tre      gloi    -     re  Re-ten  -  tis-sent  de   no-tre     g'ioi  -  re! 
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Fai-sons  par  -tout    vo  -  1er     nos     traits  Fai- sous  par - 


Fai-sons  par  -  tout    vo-ler     nos     traits  Fai-sons  par. 


Fai-sons  par  -  tout    vo-ler     nos     traits  Fai-sons  par- 


Fai-sons  par-  tout    vo-ler     nos      traits  Fai-sons    par- 
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Fin. 
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Une  Chasseresse. 
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coups!  Si  vous  combat  -tez,  la  victoire  est  a     vous.Vous,vous  plaignez  qu'il  a  des  rigiieuj-s,Et  voiisai- 


-  mez  tous  les  traits  qu'il  vous  laiice.C  est  vous  qui     les     ren-dez  vainqueurs.  Pourquoi  sans  dt 
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Mouvement  de  Gavotte. 
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Un  Chasseur  (seul). 
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Ar-monsnous! 
y  A    a       Sopranos.  .î.       .        ,    3, 
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ISO       (Brait  de  mer  et  vents.  La  mer  s'agite;  on  en  voit  sortii-  un  monstre  horrible) 

Assez  animé. 
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Vite 
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Hé    -      las!      Hippo-ly-te   ne  par-raît        pas...     Je 
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Odis-grâ-ce  cru  -  el     -      le,  Hippo  -  ly  -  to        n'est     plus.. 


0  dis-grâ-ce  cru-el  -    le,  Hippo-  ly  -  te     n"est       plus... 


0  dis- grâ  -  ce  cru  -  el    -      le,  Hippo-  ly  -  te     n'est        plus. 


0  dis- grâ- ce  cru-  el     -      le,  Hippo-  ly  -  te     n'est        plus... 


Scène    IV_    PHÈDRE,    troupe  de  chasseurs   et   chasseresses. 
Phèdre. 
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plus!  ô    douleur  mor- tel  -   le!  Quel         sort  l'a  fait  tomber  dans  la  nuit  é- ter - 


(Plus  vite) 


Un        mons-tre  fu-ri-  eux,  sor  -    ti      du  sein  des      flots,    Vient  de  nous   ra 


Jn        mons-tre  fu-ri-  eux,  sor  -    ti      du  sein  des      flots,     Vient  de  nous   ra 


Un         mons-tre    fu-ri  -  eux,  sor   -    ti       du  sein  des      flots.     Vient  de  nous   ra 


Un        mons-tre  fu-ri-  eux,  sor  -    ti      du  sein  des      flots,     Vient  de  nous   ra 

(PIus  vite) 
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Non,     sa  mort  estmonseul  ou-vrage.  Dans  les  En-fers  c'est  parmoi  qu'il  des 


\  -vir    ce  hé  -    ros. 


f'"|fg^|"fti  M    gH     ^      1^^^^ 


•H'  î  U 


r  ^  1^ 


i  \t  t  1»  ^ 


j       HT A.- j-  mi-  t        '  -       _     _[ n A__ t)_  1    _'i_  .        ' 


cend.  Neptu-ne,deThé-sée    a  cru  venger  l'ou-tra-ge.  J'ai  ver  -     se  le  sang  in-no 


É 


^ 


d^ 


s 


^ 


^::::i. 


r^=^ 


Vite. 

(Déclamation  mesurée) 


188 


4^    F  p  r     F  M^  r^^ 


Quels  ter- ri   -      blés  e  -    clats!       Fuy  -     ons! 

a. 


^^^^ 


mm 


ÈSÊÏES 


^'  Wi-^\,ilt 


^^m 


mo'Ito 


^ 


^ 


^ 


P 


i=r^ 


^^ 


^ 


^^''  -  Y.  M  ir     '  ^Fir  r  r  M-'      ^  < 


où      me    ca  -   cher? 


Je  sens  trembler      la      ter      -         re. 


^-Dnr\ 


s^i 


ç_^  tL±r 


^^çç^  trrrtnr 


^^'-^     r     r     r^ 


J    J-'  J-' 


^ 


Les        En   -    fers  s'ou  -  -    vrent     sous  mes    pas 


1 


«^'       ^J-^-^iJ-^-^i^-è^-àJ 


i 


pli 


■^J-J4y'-»*-»^**»7-** 


S 


? 


M 


Et 


'         '    — ^  J       J       J       <• 


f=f 


Tg ^ 


f  •  '  M  r  M 


r  p  F  f    "p 


^ 


Tous  les  Dieux,  con-  ju  -     rés 


pour  me     li-  vrer  la 


m 


m 


if  '^  yj        i^ 


wm 


w 


p 


s    r 


i^ 


If 


m 


^ 


>  ?J'Ji: 


ii'  r    n  j    l'f     r     i"r  P  e  »r-  f 


la 


Ph 


4 


guer  -     re, 


Ar      -       ment  leurs  re  -  dou  -  ta  -  blés      bras 
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Dieux  cru  -  els,  ven-geurs  impla  -  ca-bles!    Suspen-dez      un  coi 
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jus  -   te  se -cours.       Laissezmoi  ré-vé  -  1er  à  l'auteur  de  ses  j6'urs  Et_son  in-no- 
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Fin  du  4?  Acte. 
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ACTE  V. 

1er  TABLEAU, 

Même   décor  qu'à  l'Acte  précédent- 


Scène  I  _  thésée 
Lentement. 


Grands  Dieux!       de  quels  re-mords     je  me  sens  de-chi  - 


S 


m 


ff — ft 


îî  g    pî 


^^i 


Th  yy  [g 


Que  d'horreurs  à   la        fois! 


W 


f     M 


r 


â 


=-^ — ^fr  ■?    r 


^_^    J'ai  vu  Phèdre  ex-pi 


gj-eJ    LJa- 


w-  •< 


V  utri 


-  ta- ble  La  perfide,      en  mou  -  rant,   ^  ^ientdeme     décla-rer!  Monfils 


l  T-ïM^iA  in^fpj^jyi 


s 


î 


g=«^      ^'^=F 


^ 


ï^~^ — * 


n  <  pp  r  p  Pir  pr^î^p  ppiy  r  rp  p  a 


0  douleur  qui  m'ac-ca  -  ble!         Il  é-tait    in-no-  cent.  Dieux,  que  je  suis  cou 


i 


4./    ^ 


t^  i     j. 


s 


/^ 


j     >    J 


^=i: 


S 


^^ 


•>^bi'  r  p  ^i'i'i' 9  p  p  i'ih'T  p  p  p P p  p  i-P^^-fN>T 

-tu-re!    De  la  plus  norrible  impos  -   tu -re  Les  perfi-des  au-teurs  viennent  de  se  pu  - 


\t 


m 


^ 


EES 


t 


•>^i'  j  i    i 


i 


3=2^ 
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'>^^^  — nrp  P'P  ikr  p p g ni^ep rPP^i 


ffrPP''  ^Pl^ 


nir.  Mes  parri  -  ci-des         vœux  ont  consommé  le     crime,  Et  je  dois  à  mon 


fils  sa  dernie-re  vie-  ti  -  me-   Dieu  des  mers,  aux mor-tels  cachemoi pour ja  -  mais! 
ffc — ■ ^ 


Scène  II  _  neptune,  thésée. 

Neptune. 


«epiune.  «     • 


^E^3 


E 


Ar-  re-  teî 


v^^|'a  <  I-  t  p  hi.ir  î^îT^Tîit'TîviF  ;?  p  F  •^' 


i 


Pour  un      fils  quel-le  pi-tié  vous       presse?       Laissezmoi  pré-ve- 


lfi>  ^'  ^^  i    ^ 


fci 


^ 


^      r 


r 


W})'  g  ^~K  ^    p     11'^  f  f 


r 


-nir  la  lou-dre  venge  -  resse!      Après  le  plus  noir  des  for -faits,  Ouvrezmoi  pour  tom- 


-beau  vos  de-meures  pro  -    fon  -    des!  Que  la  mort,  que  ie     cherche  au  inilieu  'de    Vc 


isk 


•yrrf-  —  r 


^jff  >  -^^  ff if .  >  m 


^z 


\iï   '  jj'j'  '^ 


^ 


F 
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^ 


Neptune 


■A, 


Tonbra.sà    l'uni -vers  est  en-cor      né-ces 


-ni'pp  PPPr  p^ 


-^ — 


on-des,Soitleder-nier   de  vos  bien- faits! 


^m 


^ 


m 


-^ — 


Va!      ton  fils     n'est  pas 


f    p  f^  f  f  p  p  |»r  p  y  y  p  p  p  p  1 


')■■&  I    ff 


Ciel!    ne  pu-is-je  attendrir  un      pè  -  re?       Que  jeven-ge  mon     fils! 


i: 


^^ 


li  cb^1 


r^ 


fl^.    <^Tè=^f 


^ 


I 


*« 


nW'T   - 


^  /PP  Pp  p  pgt 


mort. 


Di-ane  a  prissoin  de  sf>n 


'■n''-  ^PP  Pinr  7P  y  rp  P^P^ 


-^^ — 


Il  n'est  pas  mort!  Quels  Dieuxauraient  pris  sa  dé  -  fen.  se? 


^ 


II»         Û 


^^ 


^^ 


gp 


:^ 


\/d-       * 


Assez  vite 


Asse^   vile.  j,  ♦         o 

H^'' fMfl fi p p  0^   pp r  n  \r  r  çp i^^^^ 


p  p  p  P I 

Je  servais  malgr 


sort.    Je  servais  malgré       moi     ton  a- veu  -  gletran9-port,QuandleDes-tindontla  puis 


^^ 


JjJHi--   .ùui  i 


P^ 


-r-^ 


ïï^& 


c^ 


1^ 


^^ 


¥ 
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terre  et      les      cieux,     A  daigné  m'affran  -  chir  d'un  serment  o-di  -eux  Qui  fai?;  ait  pe - 


Omon  fil?,  mon  cher  fils,  jepuisdoncte  re  -  voir! 


-  poir.Pourte  pu-nird'une  in-jus-te  ven  -  geance,  LeDestinpour  ja  -  mais  t'interdit  sapre- 
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Au  lieu  d'un  tendre  embrasse- ment,   Mon   fils,  reçois  les   vœux  d'un  trop  coupa-ble 


5^ 


±Eà 


^^^^^^^ 


.oLijr 


^^ 


bJ   /IT^ 


¥=?^ 


T 


pè    -  -       re!  l'uisqaon  raetentre  nous  unrempartéter  -  nel,       Puisses -tudans le 


^'^\".\V-i 


m^S 


w 


s 


m 


rwF 


rc? 


p^^ 


fjfr 


f 


rj   N  JiJj. 


^^ 


ï 


t 


%).       * 


%?.     * 


T^r^t.|'V  ffprp  Pir  p-ifr  ppFit  pp  r  t^'i 


sein      d'une  terre  é-tran-  gè    -   re,    Jouir        de  cette    paix     si  char-man-te  et  si 


* 


iSi 


Neptune. 


%7>.  * 


erdesonbon - 


^j^i^T    ^riîTPMT    pP 


g 


piute 


^ 


chè  -  re    Que  tu  n'asputrou-ver    danslesein 


pa-fer.  nel  ! 


^m 


f^^ 


^g 


^  j  a  j  j' 


& 


r'-^ 


^ 


^t 


^^=J 


î^ 


^ 


f  T  r 


Neptune  rentre 
sousles  flots  et 
Thésée  se  retire) 


_   _    ^  Theseeseret 

i 


acnei 


heur,c'estnousfaireunou-trage.Va,  laisseauximmor-telsacheverleurou-vrage 


p^ 


^ 
Pjg^ 


^^#^^ 


•-■^  «  ^J         -I 


m 


ï 
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2e  TABLEAU 


Le  théâtre  représente  des  jardins  délicieux  qui  forment  les  avenues  de  la  forêt   d'Aricie. 
On  y  voit  Aricie  couchée  sur  un  lit  de  gazon  et  qui  s'éveille  au  bruit  d'une  douce  symphonie. 


Scène  III aricie. 

Gracieusement.  i         i  |       [„ — J^     A      A  ^    a^ 


icii 


P 


-C^ 


^ 


~i  fZ^  X7^  i 


itt 


#-  #  *■ 


À—i.^^ 


J~U 


•'••^r  H[\[^1f  ijyrir  'f'  *f   '^ 


^^ 


^^^^ 


^ 


« 


^ 


M 


^^m 


r   f   f 


ma 


f    rrr 


P 


Aricie. 


"'Jl^i^rrjf  rJ^Lr    rr   ff  f»r    ^ip  ?''  i"  F 


"  r      Pu  \-     )i   P  P  I  J  JiJiitJ-  J)|  J^ 


■^iiis     -     je; 


De  mes    sens  j'ai  recouvré       lu    -    sa-ge.  Dieux! 


Pf      r^F   IF 


ï 
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*  I  ftrt  t  pi"  I'  Jl.li  l'f'F'  Çlf1[ip<p''!'li 


$ 


ne  me  l'a-vez  vous  ren    -     du,  Que    pour  me  re -tracer    l'i  -  ma  -  ge  Du  tendre  a  - 


j-j  tn 


mî 


^ESSS^ 


^a^i  y    i 


^ 


^^P 


r 


"  ''  P  r  p  *F  I  "^ 


Modéré. 


-  mant     que  j"ai   per    -    du? 


fH.,.l^y^.|h,TO>S|^^g|gg| 


m^ 


S 


i 


iA..>rt.i-Jlt^ri  .j  j.  4..idJ^ 


iy^r>,i,u.:-^;g^,.g5.U 


j%' iv^iijfi^r^i3" 


Quels  doux  concerts  ! 

■P-m-M0 


mm 


^T 


s 


r-,.-yfttf\i 


p 


^m 


c±=Ë±:t 


i 


r  p  r   P'^.i^  Pi 


j.    i 


Quel  nouveau  jourm'é-clai  -  re! 


i  i.    if^^7g>.> 


A   A 
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%).       * 


rille  à  mes    yeux,        San-Hjppo- ly-te,hé-l;i?i  rien     ne  s-auraitme 


brille  à  mes    yeux,        SaiwHjppo- ly-te,hé-l;i?' 


^ 


M^ 


à 


^m 


4,.  :  -t 


^P 


^ 


e 


?^ 


S 


j-i^a 


==ê 


A     A 


^ 


.     J   tP 


r   a'Cj- 


*^         plat 


•)K- 


m. 


4-t-^ 


^Utr-j.  J-3 ,  j 


«i^= 


^PL/ 


?^ 


^P^ 
fe 


•^-^  r      r 


^ 


^ 


j^^^ 


Mes    veux.  Tousnetesplusou -verts  Que  conrver  -  ser  des 


^j-3 


W 


J^^J-i^i 


m 


m 


n 
ê. 


mw 


m 


à 


^m 


il 
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3 


JA  \f  ^  •'  p iJf      inf  pf^p  iitr'  p  p  i' 


lar    -  -    mes! 


Mes  yeux, 


fes^^ 


^^ 


f 


^    ^    ^ 


:i 


VOUS  n'êtes  plus  ou  -  verts  Que  pour  ver. 


m^ 


à 


W 


% 


^m^^^^^ 


u 


m 


ty  n^ 


fpjj  IJ     < 


-serdesliir  -       -  mes! 


l' nt?\mf^v^H^^''^f''^^. 


r — 1 


m 


n£ 


ê 


& 


I.       ^     71^1 


^ 


/"/«. 


^JIIJIJJ.J'PP 


(7w^ 


^ 


i^^fÎM 


En  vain  dairaables 


i 


^jfcW^ 


\  I  ^ï«. 


:5% 


U       7^i 


'■'l'^ui; ijj  'f 


î 


J  I  al      ^ 


^] 


^*  r   irppMir'    M^pir^pppi'^f  pnripp  p 


?ons         font  reten-tirles  airs,  .        Je  n'ai  quedes  sou-pirspourré  -  pon-dreaiixcon- 


i 


<<7P|r  prj'ivrj'irpLj'i 


^ 


n  ;.-3l  J<    l<^ 


^EE^ 


f 


^*i''    j-j-)P'f    p'pir       ip«p^ppirf  ir 


-certs     Dontces  lieux       enchan-tés 


viennent  m'of-frir-les   char  -     -  mes! 


g 


^ 


P 


^>.f„-^^-^pO[r^f^f#fff  f^|rJ^^?#=| 


J  J.  J  ^-  J 


È 


^ 
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Scène   IV._DIANE,   ARICIE.   Troupe  de  Bergers  et   Bergères. 

Animé. 

j  ^  ^^  Sopranos 


Dos-cen-dez,       bril  .  lante  ira.mor    -   tel-le,  Ré     -      gnez  aja- 


Des-cen    -  dez,     bril.  lante  iramor    -    tel-le,    Re  -  gnez         à  ja  -  mais  dans    nos 


.Animé 


mais    dans  nos      bnis 


Rô  -    gnez  à  ja  -  mais  dans  nos        bois,      Re- 


-  mais     dans  nos      bois,  Ré  -  ghez      à  fa  -   mais  dans    nos        bois,  Re'-  gnez,      ré- 


bois, 


^m^ 


.it=à 


Ré  -  gnez       à  ja  -    mais  dans   nos       bois,  Ré-  gnez,       ré 


^ 


.J=^ 


I 


^=t 


P 


m 


'i      V 


J 


m 


*^ 


f  r  Jij  ^p 


f^^ 


-^é^^ 


Trio  (Petit  Choenr) 


•  gnez      à     ja  -  mais   dans    nos       boisi 


:#: 


'M  U I  f  I  i 


'"fê 


^ 
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Tous 


el-le,  Ré  -  grez        a,  ja  -  mais        dans   nos   boisi  Des-cen  -   dpz,des-cen  .   dez!     Ro- 


laiite  im  -  inor      .     toi    -     lo, 


Dcs-cen  .   dez,  des-cen   -dez!      Ré- 


-gnei.,  à    ja  -   mai'?  dans       nos       bois! 


■  gnez,  à    ja   -    mais  dans   nos  bois! 


^m 


•^p  [jip  ^ 


^w 


èti  f  I  F 


ï^ 


'(f 


m 


m 


-i-^^U4- 
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dez,  des-cen      -      dez, 


i    J  Tji^ 


t         \    tH 


J=k=À 


^m 


w 


'y4  f  ]  j 


J  <    ^ 


è^ 


S 


^W 


m 
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AriciG 

Ciel!    Di-a-ne!     Mal-eré  madiserâce  cru    -    el- le,  Signalons  l'ardeur  de  mon 


^ 


^ 


^ 


^ 


^ 


^ 


^ 


ÏE 


(^^-4ttrp7jwuMpir  pp  r  p  Pii»r'    u  ^p  p  ^ 


zè-le  Pour  la  di-vi-ni  -  té     qui  me  tient  sous  ses       lois! 


Joignonsnous  aux 


i 


fa=^ 


Des-cen-dezl 


^  ^~^  MJj 


^ 


^^  -jtr-^r  r 


"F 

JFT3  J    r:; 


^^ 


p 


i^m 
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EzLP  h  r-    H  p  I  f.  ^''  r  r  I  r    r  i  r  ^m 


VOIX    Dp  cette     trou    -      pe    si    fi  -    dé- le!  Des-cen  -  dez,        bril  -  lante  im  -  mer  - 


i 


i=i 


© 


g 


^s 


ïf-n?; 


t »f 


W^ 


a\r      M*  r  r  Ir  p^ 


Ré-gnez    à  ja-mais  dans  nos     bois,        Ré-guez    à   ja- mais      dans  nos      boisi 


Des-cen- 


"if  Y 


^ 


9^^¥# 


i^ 


^ 


^ 


jiJ   iHf^^ 


IP 


^^^^ 


f 


* 


i  <  ^P 


feÊ 


^M-f 


ss 


Ré  -  grnez, 


re  -  gnez' 


Re-g-nez    i     ja- 


■  d'Z.des-i/en    -    dez 


^  -dez.des-ceii    .    d(/. 


des-cen-  dez,  des-cen   -    dezl 

M 

des-cen  -  dez,  des-cen    -    d"z! 


« 


^ 


3eM 


^Ffi'f  \}0 


T=t=^ 


iê 


< 


^^ 


^E^ 
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é^ 


Jj^,J  sjJ 


$ 


^ 


^ 


w 


ÊSa 


i 


^^ 


^ 


^ 
É 


^ 


â 


i 


Ûi 


»^W 


i 


s 


»^ 


Sceue  V.  _  DIANE.    Les   précédents. 
Diane 


Éa       iJiane. ^^ 


Peuples  toujours  soumis  à    mono-bé  -  is- saii-ce,        Que  j'aime      à  me 


^^T     PP^  ^^'ir  r  ^\r^ 


m 


voir  parmi     vous!  Je     fais  mes  plai- sirs     les  plus     doux 


De  ré 
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Âh  rrrrrç^ir   rrrj^fi.J-  J)  J  u 


^â 


"  p  I  r:  ^F'  ^'  J) 


sur     des    cœurs  où      ré g-ne  lin-no- 


°l^'"  ij     U'^-     irpp^'J'JijJ-         iJ  .^^ 


ce.  Pour  dispenser  mes  lois 


dans  cet  heu-r eux  se- 


-i^Vj   pp-ir  f  ^ifpM  iit'^     ^p 


^ 


■  jour     J'ai  fait  choix  d'un  hé-ros  quimeché-rit, 


que  jai 


me.  Cé-lé- 


nj    ^tiJ'Ir  ><  IrygM     ^pl^.^^-'-  ^M  j  j.-j 


-ir"  r  p  ^'p p  ir'     I J  J>J>^ip  ^'p p  p  p  ir  ^^ 


-  brez  cet  auguste  jour! 


i  r  L/LT 


Que  pour  ce  nouveau  maîtreainsi  que  pour  moi  -  mê  -  me  LesplusbiM  ux 


■±jB 


w^=w 


m 


^^m 


Âh  rsrjn 


^^ 


Il  il:  ^r  » 


r  /rrr  / 


ti'     vy 


(^'«  J.  J)  ji>i  ^J — ^l'f  p  p  p  I  jTfTJ  jinjUf^^ 


jeux  soient  prepa    -   res!  Al- lez  en  prendre    soin!  vous,  nymphe,    demeu  -  rez 


Scène  VI. _  dtane,  aricie. 

Aricie. 
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■f''"f  -'Il  iij'  ''Il  ifi  I  f  lËa 


P 


Ô      trop  heureux  ber  gers!  Que  je  leur  porte  en  -  vi  -  e! 


i   y  p  p  p  p  p  p 


E 


Qui  te  fait  en-vi-er  leur 


m 


m 


s 


^p 


Ê 


f 


Ê 


M     V  Jl  g  j)    >iJUi  j)  lh>    J)^ 


E 


f 


^ 


Hip-po-lyte    a    per-du    la  vi  -  e. 


in     fl  fl  p  p  j>  j^  il 


t 


?ort? 


Ne  faf-fli-  ge  plus    de     sa 


m 


^ 


^m 


g 


^ 


f  ;;p  P  p 


^*n^j  JJiiiiiiJipupip^  P  rPpppp-pir 


Non,   un  si  tendre  a  - 


^ 


mort!  Grâce  à  mabonté  secou-  ra.-ble, Bientôt—  tunaurasrienper-  du. 


^ 


^ 


^ 


É 


f^ 


a^ 


J       jj^    i^jÈa 


^r  f P  fp\\^^^\\\^-f^' ^itji'h^r^  ir 


-»-'- 


i 


mantnepeut  me  -  tre  ren- du.  Laperteen    est    ir-ré  pa-ra     -      ble. 


<>P'P'P  P   Pllt 


Bien-tôt  untendre  é  - 


r^rr 


n  j-  ^j) 


É 


*^ 


ai 


^ 


m 


Tu  vas  sor-tir  d'er    -     reur.    Troupe,  à   ma  voix  fi  -  de -le,     Doux  ze'-phirs,  vo- 


m 


^^ 


a  =4 


5ÈÎ 


^^ 


-  lez. 


en      ces        lieux!  Il    est  temps  d"ap-por. 


•  ter   le    dé-pôt  pré-ci      .      eux    Que   j'ai  com-mis    à     vo-tre        zè  -  le. 
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Scèue  \T1._  DIANE,  ARICIE,  HIPPOLYTE. 

Yol  des  Zéphirs. 
Très  vite  et  lié. 
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to/^lùiL'^J^ 


p^^ 


^ 


ms 


:i£::nj 


tm^j2 


œ 


<.l:fla    " 


m 


L  ^7^    ^7 


m 


i  ^7/    i)7 


^ 


L^-^^  ^^y 


i 


•j  -»■ 


jfr;^^^^yQ^lP-^|,^JJ-^i|i,ni^ 


s 


^ 


^ 


^  -  ihtiM* 


Hippolyte. 


^b,.Mi>J)J)J)  J)ir  r  iip  HP  Ml'  i  r  r-r   >pff  ^ 


Où  suisje  trans-por- té?  Dieux!  quel  brillant   se -jour!        Hé-  las!         je  nlyvois 


^..  ■  ^fr^=^,  ^ 


:ïb 


f^^ 


^ 


j-i 


^ 


Aricie 


-,]|;^,]  r  pJ'ir  p'T  ^-  h^ 


^^ 


0       ninit.  vien>  me  re -joindre  a  mom  her    Hp  po 


E 


point  l'ob-jet  de  mon  a     -     mour. 


É^ 


^^ 


S 


^^ 


f 


^^^ 

^ 
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fti»  i'  J  h- 


W 


. ly-te! 

Diane. 


UltXUC. I  I         1 l 


Laisse  échapper  au      moins  un  regard  vers  lé-poux!  IJamant  n'en  se-ra  point     ja- 


Â^  r  8 


I 


îf ^ 


1^ 


•"•'  ^^^'^^ 


^ 


P 


Non 


Non!     a  -  vec  mon  premier  vain- 


-loux.      Faut-il  que  Di   -    ane   en  vain  t'en  sol- li  -  ci -te' 


^ 


queur.   Rien     ne  doit  par-ta- germon      à -me.     Et  mes      yeux  se  -  ront      à    sa 


flam-me  Aus-si  fi  -  de    -    les  que  mon    cœur 


Diane. 


Fuvons! 


Il  ap    -     pro-che. 


Hippolyte. 


I'.  -        i  p'^pjg 


y.     J)|ifl  I  j:  iTfeÉ 


Ciel!  quels 


i 
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Aricie. 


S 


Dieux!  Qu'en- 


I       „V,I     7-»'        ,,    .       ,„      Tl 1 \        IV         i_    ± X      ,   L     •     _       _  _ 


-^ 


011^!  oh!  Dé -es-se,  Pardonnez   a  l'a-mour  le  tran^^port  qui  me    pres-se! 


m 


ë--L^  f 


f 


Duo. 

Assez  animé. 


¥ 


tends -je?    Hip-po-lyte,    est-ce  vous  que   je  vois?  Que  mo 


^^  i     ^    t>  j^^     ^l!p    p    P    p^ 


Que  mon 


^ 


A  -  ri  -  cie,     est-ce  vous  que   je  vois? 


Que  mon 


ort est         di  -  gne  den    -     vi    -     e!         Le  mo  -  ment    qui   vous   rend     à 


sort est         di  -  gne  d'en    -     vi    -     e  !         Le  mo  -  ment    qui  vous   rend     à 


i   Est  I"  plus  heu  -    reux         de  ma      vi  -  e,  Le  mo-ment   qui  vous  rend    à 
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